
 

a - PE . .

 

Sherbrooke

mardi 20 juillet 1993  
 

 

Les Giants étaient affamés Lae.
es Ulants etaient atfames ===

LI Les Exposn'étaient pos de taille devant San Francisco, frustré par deux revers d'affilée pourfaire

renaître le
cyclisme
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Royce Clayton tente de réussir un double-jeu malgré la glissade de Delino DeS-
hields en début de troisième manche. Clayton à échoué, mais les Giants ont PJ
gagné 6-2. €: 3
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~ TRAVERSEE DU MEMPHREMAGOG
Pour dissiper le doute

Des tests anti-dopage seront
administrés aux athletes
 

Magog
 

Martin DUSSAULT

i la corpulence des nageurs de
S la Traversée internationale du

Lac Memphrémagog ont
amené certains sceptiques à se
douter de quelque chose,ils pour-
ront maintenant avoir le coeur net
sur la pureté de l'organisme des
athlètes.

Depuis avril, Natation Canada
oblige les organisateurs de la Tra-
versée du Memphrémagog et du
marathon du Lac St-Jean à sou-
mettre leurs participants à un test
anti-dopage, similaire à ceux pré-
levés aux Jeux Olympiques.

D'ici peu, tous les événements
de ta série mondiale de nage lon-
gue distance sanctionnés par la
Fédération internationale de nage
amateur (FINA) procéderont à
l’analyse de l’urine des compéti-
teurs pour s’assurer de leur léga-
lité.

Loin d’être surpris par le docu-
ment expédié par l'organisme na-
tional, les organisateurs magogois
ont tout de suite obtempéré et of-
fert leur grande collaboration. La
haute direction s’est même réjouie
de cette décision qui dissipera le
scepticisme de quelques-uns.
«Ça va vraiment éliminer le

doute dans l'esprit de ceux qui
croient à l'utilisation de substan-
ces interdites. Personnellement,je
n’ai jamais cru que certains pou-
vaient faire usage de drogues pour
améliorer les performances. Mais
avec les tests, tout le monde va
être rassuré», a indiqué la directri-
ce-adjointe, Yolande Lemire.

«On n’a pas été pris au dé-
pourvu. Quand nous sommesallés
à Perth (Australie), tousles inter-
venants de nage en parlaient que
ça s’en venait pour purifier ce
sport. Si on veut être reconnu un
jour comme discipline des Jeux
olympiques, 1l faut se soumettre
aux normes olympiques», a pour-
suivi Yolande Lemire.

L'aspirine est même interdite
Une trentaine de substances

sont interdites par la FINA. Des
stéroïdes anabolisants, en passant
par les amphétamines jusqu’à la
simple aspirine que l’on emploie
régulièrement pour se soulager
d'un maldetête.

«L'utilisation de stéroïdes pour
les nageurs n’apporterait rien de
bon. En natation,il faut beaucoup
de souplesse et cette substance
fait contracter les muscles. À
court terme, ce ne serait pas
payant et à long terme, très né-
faste», a expliqué Lemire, deve-
nue une experte de la natation.
«Par contre, il y a des substan-

ces commel’aspirine qui peuvent
aider un nageur. Ça pourrait théo-
riquement servir d’anti-inflamma-
toire pour camoufler un mal
d'épaule pendant quelques heures
par exemple. Ou encore, ça puri-
fie le sang, donc accroît l’oxygéna-
tion du muscle et augmente la ca-
pacité de rendement. C’est
totalement illégal», a ajouté la di-
rectrice-adjointe.
«Ça toujours été déconseillé

par tous les entraîneurs par les
années passées, mais là on va plus
loin: on en interdit l’utilisation».

Un risque de scandale
Mais le sport ne risque-t-il pas

d’en souffrir si un Diego Degano
ou encore une Shelley Taylor-
Smith est convaincu de dopage?
«Quand tu veux devenir une

discipline olympique, tu dois te
conformer à toutes ses exigences.
Tu dois toujours “performer” dans
un état d'âme, de corps et d'esprit
saints. C'est ça la pureté du
sport». a ensuite mentionné Le-
mire.
«Ce serait décevant qu'un

athlete se fasse prendre, mais
nous on y peut rien, on applique
le règlement. L'athlète ferait mal
à sa discipline, mais il se punirait
davantage. Je ne pense pas que
des Degano, Taylor-Smith et
même la vedette montante Chad
Hundeby aient besoin de tricher
pourparvenir à leurs fins mêmesi
des grands l'ont fait dans d'autres
sports.»

Un expert sur place
Natation Canada déléguera di-

manche surle site de la traversée,
Yan Curry, un expert en la ma-
tière. Celui-ci décidera à qui des
compétiteurs il soumettra au test.
Curry aura le choix de faire analy-
ser l’urine du premier homme et
de la première femme, ou tout
simplement de mettre tous les
noms dans un chapeau et d’en sé-
lectionner au hasard.

Les moyens n'étant pas encore
développés comme aux Jeux olym-
piques, les experts analyseront les
échantillons en laboratoire à
Montréal durant la semaine sui-
vant la compétition et en feront
connaitre les résultats parla suite.

La nageuse Gisèle Roy s’en réjouit
 

Martin Dussault Magog
 

a Sherbrookoise Gisèle Roy
Lo d'un bon oeil l'instaura-

"tion des tests anti-dopage
dans les compétitions de nage lon-
guedistance, même qu’elle se ré-
Jouie que ce soit en vigueur cette
année à La Traversée internatio-
nale du Lac Memphrémagog.

L'athlète de 22 ans doute que
les nageurs de longue distance
qu'elle côtoie puisse recourir à
des substances interdites pour
améliorer leurs performances,
mais ce contrôle viendra espère-t-
elle confirmer ce qu’elle croit.

«C’est une bonne chose que les
nageurs soient testés. Ca va dé-
montrer à tout le monde quec’est
un sport propre dans lequel on na
pas besoin de substances pour
performer. Si jamais il y en a qui
se font prendre, ce que je ne sou-
haite vraiment pas, ce sera plus
Équitable pour les vrais qui ne
touchent pas à ça.»

Si Gisèle Roy a une aussi
grande conviction que son sport
est épargné par ce fléau, c’est que
jamais au grand jamais, elle n'a eu

     
Po. archives

Gisèle Roy ne s'oppose pasà l'instauration de tests anti-dopage pourles na-
geurs et nageuses de longue distance. Au contraire.

vent que des athlètes de sa disci-
pline consomment.

«Je suis peut-être un peu naïve
là-dedans, mais j'en ai jamais en-
tendu parler. Personne ne m'en a
Jamais offerte. S'il y à des nageurs
qui en prennent, ils doivent bien
le cacher, mais encore là, il y au-
rait des rumeurs. Je n’ai jamais eu
d’échos dansce sens.

«Pourle peu que je connais sur
les drogues, je ne pense pas que
personne se rendrait service en en
faisant l’utilisation. Je n'étais pas
au courant pour les aspirines,
mais il y a une différence entre en
prendre une la veille pour soigner
un mal de tête et en consommer
une bouteille avant et pendant la
course pourcalmerla douleur.»  

Greg Colbrunn,
encore blessé
 

 

Michel LAJEUNESSE San Francisco (PC)

à saga de Greg Colbrunn se
L poursuit. Après avoir été exa-

miné par le docteur Frank
Jobe une nièmefois et après avoir
reçu une quatrième injection de
cortisone depuis le début du camp
d'entraînement, voilà que son
nom se retrouve sur la liste des
blessés. encore une fois.
Colbrunn n'avait commencé sa

saison que le 19 avril et il n’a pris
part qu’à 69 matches depuis.

Dernièrement, il n’était utilisé
au premier coussin qu'en fin de
match par mesure défensive.
Colbrunn ne sait vraiment pas

ce que lui réserve l'avenir.
«Je ne sais pas combien d'injec-

tions de cortisone je peux rece-
voir, mais je crois que quatre c’est
bien suffisant. Si la douleur est
toujours là, c’est parce que la cica-
trisation ne se fait pas très bien.»

Pourtant, Colbrunn croit tou-
jours qu'il pourrait revenir au jeu
bientôt. (
«Quand l’effet de l'injection

disparaîtra dans quelques jours,je
pourrai recommencer à lancer. Je
crois mêmequeje serai en mesure
de jouer dans quatre ou cinq
jours. Le docteur Jobe m'a dit que
les ligaments n'étaient pas endom-
magés. Mais la douleur cst tou-
jours là.»

Par contre, Colbrunn sait fort
bien ce que sera la prochaine
étapesi la douleurpersiste.

«Je savais que j'allais devoir
jouer en dépit de la douleur, mais

Chez les Expos

  
Greg Colbrunn

si elle ne disparaît pas, la pro-
chaine étape pourrait être l’opéra-
tion à nouveau. Si on décide de le
faire, je préférerais que ce soit le
plus rapidement possible pour
que je puisse être de retour à
temps pour le prochain camp
d'entraînement.»

En 153 présences à la plaque,
Colbrunn a conservé une
moyenne de .255 avec quatre cir-
cuits et 23 pointsproduits. Le plus
grand prospect des Expos il y a
quelques années, Colbrunn se re-
trouve encore une fois sur les li-
gnes de touche et il se demande
encore ce que l'avenir lui réserve.

Par ailleurs, les Expos ont rem-
placé le nom de Mel Rojas sur
l'alignement et ont retourné Pete
Young à Ottawa dans la classe
AAA.

Un surplus de lanceurs
 

 

Michel Lajeunesse San Francisco (PC)

our prendre la place de Greg
P Colbrunn au sein de l’aligne-

ment, les Expos devront rap-
peler le gaucher Butch Henry,
d'Ottawa. qu'ils viennent d’obte-
Nir il y a deux jours des Rockies
du Colorado en échange de Kent
Bottenfield.

Les Expos se retrouveront done
avec un surplus de lanceurs et un
joueur de position de moins.

C'est en raison d’une technica-
lité que Dan Duquette devra agir
ainsi.
Quand il a fait l'acquisition de

Henry, il venait d’être cédé aux li-
gues mineures et, pour ce faire, il
avait dû auparavant être soumis
au ballottage. Pour que les Expos
le cèdent à Ottawa après avoir fait
son acquisition, ils auraient dû
soumettre son nom au ballottage
à nouveau. Ils auraient risqué de
le perdre et d'avoir échangé Bot-
tenfield pour rien.

-(-

C'est Wil Cordero qui avait re-
pris sa place à l’arrêt-court, hier.

Mike Lansing avait été muté au
troisième ct Scan Berry, qui
n’avait impressionné personne par
son jeu en défensive au cours des
derniers jours,s’est retrouvé surle
banc.’

«Oui, je crois que Berry aurait
pu capter certaines balles qu’il a
regardées passer, mais ce n'est pas
la raison principale de cette déci-
son, a dit Felipe Alou. Je veux
permettre à Cordero de reprendre
sa place, lui permettre de jouer
dans toutes les conditions possi-
bles.»

A)-

Cet après-mid dans le deuxième
match de la série, Dennis Marti-
nez (10-6) sera au monticule pour
les Expos. à moins bien sûr qu’il
ne soit échangé avant, face à Bill
Swift (12-5), le meilleur lanceur
des Giants cette saison.

Martinez a remporté une vic-
toire de 7-2 le 23 avril dernier à
son seul départ face aux Giants
Cette Saison.

Swift, qui a remporté la victoire
à ses deux départs face aux Expos
cette saison, a un dossier en car-
rière de 4-0 contre eux.
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L'adversaire était vraimenttrop fort
L Dave Burba espace huit coups sûrs etl'attaque de San Francisco fait le reste
 

Michel LAJEUNESSE San Francisco (PC)
 

ette série contre les Giants
n'auguraient pas très bien
pour les Expos. D'abord, ils

devaient affronter la meilleure
équipe dans le circuit. Ensuite, les
Giants avaient faim de victoire. Ils
venaient de perdre deux matches
d'affilée pour la première fois de-
puisles 3 et4 juin.
Mêmesi les Expos se sont bien

défendus, l'adversaire était trop
fort. Les Giants ont remporté une
victoire de 6-2 pour consolider
leur emprise sur le premier rang
de la section ouest. Pour les
Expos, le bilan du voyage s’alour-
dissait un peu plus. C'était leur
quatrième défaite en cing matches
depuis leur arrivée en Californie.
Dave Burba (7-2), qui rempla-

gait Bud Black, blessé, comme
partant, et qui en était à son pre-
mier départ depuis le 24 avril, n’a
pas eu trop de difficultés à mater
l'attaque peu redoutable des
Expos. Il à espacé huit coups sûrs
ct accordé deux points en six man-
ches et deux tiers de travail.

L'attaque des Giants a fait le
reste.

Ils n'ont pas claqué lu très lon-
gue balle, le vent soufflant trop
fort i Candlestick pour permettre
cela, mais ils ont tout de méme ac-
cumulé 11 coups sirs pour I'em-
porter facilement.

L’arrét-court Royce Clayton est
même venu prêter main forte aux
gros canons des Giants et il a pro-
duit trois points, ave un ballon-sa-
crifice en quatrième et un simple
de deux points en fin de septième.

Burba à même obtenu deux
coups sûrs et a produit un point.

Mais il ne faudrait pas croire
non plus que Barry Bonds a
chômé. Il a obtenu deux coups
sûrs en trois présences, a soutiré
un but sur balles, a volé un but et
a marqué deux fois. Matt Williams
a lui aussi marqué deux fois. Il a
obtenu un simple et un double et
a produit un point avec un ballon-
sacrifice.

Chris Nabholz (5-6) a été le
perdant. En six manches, il a été
victime de quatre points après
avoir accordé sept coups sûrs et
quatre buts sur balles.
En attaque, Darrin Fletcher a

obtenu trois coups sûrs en quatre
présences ct à produit un point.
L'autre point des Expos est allé à
la fiche de Wil Cordero. Delino
DesShields a lui aussi obtenu trois
coups sûrs.

Mel Rojas, qui était de retour
au jeu, a pour sa part cédé deux
autres points aux Giants en don-
nant trois coups sûrs et un but sur
balles en une seule manche de tra-
vail.
cats/prir/sid: 19-07 0262

Sans coup sûr
Les Giants-se sont inscrits à la

marque les premiers en fin de pre-
mière manche mêmes'ils n'ont eu
besoin d'aucun coup sûr pour
marquer.

Darren Lewis à soutiré un but
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Larry Walkerglisse sauf au marbre sous les yeux du receveur des Giants,Kirt
Manwaring, en premiére manche.

sur balles, puis a été crédité d’un
but volé. Il à été pris à contre-pied
au premier, mais le relais de Chris
Nabholz à John VanderWal man-
quait de précision et a atterri au
champ droit. C’était une erreur,
Mais le marqueur officiel s’est
montré généreux.

Un amorti-sacrifice a poussé
Lewis au troisième et il a marqué
quand Willi Clark a frappé un ru-
tant au champ intérieur.

En deuxième, les Expos ont pris
les devants en arrachant trois
coups sûrs et deux points à Dave
Burba. Des simples de Darrin

Fletcher et Wil Cordero ont pro-
duit ces points.

Les Giants ont repris les de-
vants en fin de quatrième en met-
tant sur pied une poussée de deux
points. Un ballon-sacrifice de
Royce Clayton lui- a permis de
produire son 50e point de la sai-

DeShields: «Les gars font leur
 

 

Michel LAJEUNESSE San Francisco (PC)

elino DeShields a encore
obtenu trois coups sûrs en

D cinq présences. Il a haussé
sa moyenne à .299. Il a égalé un
record d'équipe en frappant en
lieu sûr dans un 19e match d’affi-
lée, Marque qui appartenait à
Andre Dawson et Warren Cro-
martic.

Pourtant. DeShields est frustré.
Fi il a laissé savoir à tous son mé-
contentement hier. Comme les
amateurs montréalais, il sait fort
bien que les Expos n'ont pas tous
les soldats voulus pour gagner la
guerre.

Les Braves d'Atlanta. eux qui
sont déjà bien nantis, viennent de
faire l'acquisition d'un des meil-
leurs frappeurs de puissance du
baseball, le Joueur de premier but
Fred MeGriff.

«Ouic’est frustrant, a dit DeS-
hields. Je ne veux rien reprocher à
aucun de mes coéquipiers. Tous
les gars font leur possible pour ga-
gner. Mais nous devrions avoir
beaucoup plus de stabilité aux
premiers et troisième coussins.
Quand onjette un coup d'oeil au
premier. on voit Frank Bolick. Il
n'a jamais joué à cette position.
On voit aussi John VanderWal.
C'est un voltigeur. On ne peut en
demander plus à ces gars-là, ils
font de leur mieux.

«Nous jouons aux limites de
nos capacités. Nous ne pouvons
faire plus. On regarde du côté des
Giants. Ils ont un alignement in-
croyable. Puis on regarde sur le
banc, ils ont des gars comme Wil-
lic McGee. Dave Martinez, Todd
Benzinger. On ne peut rivaliser
avec ccla. Leur équipe à atteint sa
pleine maturité.»

DeShiclds n'est pas le premier
joueur des Expos à réclamer de

l’aide. Dennis Martinez et Mar-
quis Grissom I'ontfait avant lui.

«Si nous terminons au troi-
sième ou quatrième rang. nous ne
pourrons rien y faire. On ne peut
pas donner plus que ce que nous
faisons présentement. Nous nous
débrouillons avec ce que nous
avons.»

Un des meilleurs

Felipe Alou aimerait bien. pou-
voir compter d'autres Delino
DeShields dans son alignement. H
dit de lui qu'il est devenu un des
meilleurs joueurs du baseball.

«L'an dernier, il était un joueur
de deuxième but de gazon synthé-
tique. maintenant il est capable de
jouer n'importe ou.

«Il a tout le talent du monde.
C'est un naturel et il est fort phy-
siquement.»

Par contre. Alou n'a pas appré-
cié outre mesure le tout premier

Photolaser AP

son alors que Burba, avec son
deuxième coup sûr du match, pro-
duisait un deuxième point. C'était
la première fois de sa carrière
qu'il obtenait deux coups sûrs
dans un match.

"
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jeu du match quand les Expos ont
fait cadeau d’un point aux Giants.
On avait pris Darren Lewis a

contre-pied au premier coussin,
mais VanderWal a échappé le re-
lais de Chris Nabholz et Lewis
s'est vite retrouvé au deuxième
but. Il a marqué quelques minutes
plus tard.
«Dans la classe A, on dit tou-

joürs aux jeunes qui commencent
de bien exécuter le premier jeu du
match. a dit Alou. Qu'il s'agisse
d'un relais. d’un roulant qui est
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frappé à soi, il faut toujours bien .
faire. Mais de telles erreurs arri-
vent à tous les niveaux.»
Alou a certes raison. sauf que

Dusty Baker n’est pas toujours
obligé d'expliquer à Will Clark à
chaque début de match qu’il se
doit d'être prêt.

«Les Giants trouvent toutes
sortes de moyens de gagner, a
ajouté le gérant. Ce n’est pas pour
ren qu'ils sont en première
place.» =



Echange de Fred McGriff aux Braves d'Atlanta

Alou: «Je me demande bien ce
que les Padres ont obtenu»
 

Michel LAJEUNESSE San Francisco (PC)

uand on a demandé à Felipe
Q Alou s’il avait des commen-

taires à formuler au sujet de
l'échange qui a fait passer Fred
McGriff des Padres de San Diego
aux Braves d’Atlanta en retour de
trois joueurs des ligues mineures-

 

Melvin Nieves, Vince Moore et
Donnie Elliott -. le gérant n'a pas
hésité.

Il a fouillé dans son casier et a
en retiré un vieux calepin. Entre
les pages, il a retiré deux vieilles
feuilles d’alignementsjaunies.

Il s'agissait des alignements de
départ du dernier match de la fi-
nale de la série de championnat

Les Braves espèrent
que McGriff ranimera
leur attaque anémique
 

Atlanta (AP)
 

fois le présent et l'avenir des
Braves d'Atlanta.

«A court terme, notre objectit
est de réduire I'écart qui nous sé-
pare des Giants de San Fran-
cisco», a déclaré le directeur géné-
ral des Braves, John Scheurholz.
«Mais cette transaction ne doit
pas seulement nous aider dans
l’immédiat», a-t-il pris soin d’ajou-
ter.

«McGriff est âgé de 29 ans. Il
sera avec nous pendant des an-
nées.»

F red McGriff représente à la

McGriff est le frappeur de cir-
cuit le plus constant des cing der-
nières années et demie. Diman-
che. il a été échangé par les
Padres de San Diego aux Braves
en retour de trois joueurs des mi-
neures. McGriff sera lié par con-
trat la saison prochaine ct les Bra-
ves pourront exercer leur droit
“option en 1995.3 a o

Mais d'ici là, Atlanta espère
que McGriff saura ranimer l'atta-
que anémique des Braves afin
qu'ils puissent faire la lutte aux

8 Giants, qui sont installés en tête
de la division ouest de la Ligue
nationale. Avant de passer aux
Braves, McGriff présentait une
moyenne de .275. Il avait aussi
claqué 18 circuits et produit 46
points. Il prendra la place de Sid
Bream et de Brian Hunter, deux

‘= joueurs qui se sont partagé le
o Poste de premier-but sans grand
= succes depuis le début de la sai-

son. Bream et Hunter ont un cu-
mulatif de huit circuits et de 35
points produits.
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Leur manque de production à
coñsidérablement nui à l'attaque
des Braves, qui présentent une
moyenne collective de ,246, la pire
du baseball. Les Braves ont mar-
qué 4,03 points en moyenne par
match. Seuls la Floride et les Pa-
dres ont inscrit moins de points.
Par contre, les lanceurs des Bra-
ves ont excellé jusqu'ici en main-
tenant une m.p.m. de 3,13, la

= meilleure du baseball.  

Fred McGriff

«McGriff va retrouver son cn-
thousiasme en se joignant à une
équipe qui aspire au champion-
nat, a dit Schuerholz. Je pense
aussi que sa présence va ranimer
le reste de l’équipe.»

De 1988 à 1992, McGriff a
réussi 171 circuits, soit une
moyenne de 34 circuits par saison.
La saison dernière. il a mené la
Ligue nationale avec 35 circuits. Il
est ainsi devenu le premier joueur
de l’ère moderne à remporter le
titre des circuits dans les deux li-
gues. Il avait mérité l'honneur en
claquant 36 circuits en 1989 alors
qu'il portait les couleurs des Blue
Jays de Toronto.

Le lanceur Greg Maddux, qui a
été victime d'un manque d'appui-
offensif malgré un dossier de 9-8
et une m.p.m. de 2.82, a qualifié
cet échange d'extraordinaire.

«Il est l'un des meilleurs frap-
peurs du baseball», a dit Maddux.

McGriff ¢empoche 4 millions $
cette saison. Son salaire baissera a
3,5 millions $ en 1994 avant de re-
monter à 4,5 millions $ en 1995.
Les Braves pourront alors rache-
ter son contrat pour S(X) 000$.

En retour de MeGriff, les Pa-
dres ont obtenu les voltigeurs
Melvin Nieves et Vince Moore.
ainsi que le lanceur Donnie El-
liott.

entre les Expos de West Palm
Beach et I'équipe de Clearwater
dans la Ligue de la Floride en
1991.

«Vous voyez, ce nom. C’est
celui de Elliott. Il était le partant
pour Clearwater cette journée-là.
Nous avons marqué huit points en
première manche pour gagner fa-
cilement le match et le champion-
nat. Je ne pense pas que Elliott a
tellement changé.

«Nous connaissons bien Nieves
et si Vince Moore n’est pas un
phénomène, je me demande bien
ce que les Padres ont obtenu.»

Quant au directeur général Dan
Duquette, qui a rejoint l’équipe
hier à San Francisco, il a avoué
avoir tenté de mettre la main sur
McGriff, qui domine les ligues
majeures avec une moyenne de 34
circuits par année au cours des
cinq dernières saisons.

«Oui, nous avons fait une offre
aux Padres, a dit Duquette. Mais
il faut croire que l'offre des Bra-
ves était meilleure.»

Duquette a mentionné qu'il dis-
cutait toujours avec d'autres équi-
pes en vue d’une transaction pos-
sible. Il n'est plus a la recherche
d’un lanceur.

«Nous avons maintenant trois
gauchers dans la rotation ct, avec
Kenny Hill et Mel Rojas qui sont
de retour, nous nous débrouillons
bien. C’est en attaque que nous
tentons de nous améliorer.»

Comme Fred McGriff jouera à
tous les jours pour les Braves. le
jeune Brian Hunter pourrait être
disponible. C’est un joueur qui
pourrait intéresser les Expos.

«Je ne sais pas, a répondu l'im-
perturbable Duquette. Il faudra
étudier toutela situation.»

Deux bons
cogneurs
honorés

¢ voltigeur des Cardinals de
L St. Louis Mark Whiten a été

choisi le joueur de la semaine
dans la Ligue nationale de basc-
ball tandis que le premier-but
Don Mattingly. des Yankees de
New York, a reçu le titre dans la
Ligue américaine.

Whiten a conserve une
moyenneà l'attaque de .385, frap-
pant trois circuits en plus de pro-
duire neuf points.

Il a été préféré à Derrick May.
des Cubs de Chicago. Hal Morris,
des Reds de Cincinnati, Pedro
Martinez, des Dodgers de Los
Angeles, Vince Coleman, des
Mets de New York, et Tony
Gwynn, des Padres de San Diego.

Mattingly a pour sa part main-
tenu une moyenne au biton de
.579 pour mériter cette nomina-
tion pour la première fois en cinq
ans.  

Jonathan Bourque a
quinze secondes des
championnats du monde
 

François BEAUDOIN Sherbrooke
 

qui s’illustre au 10 000 mètres
depuis le début de la saison,

est revenu dimanche des cham-
pionnats canadiens de Winnipeg
fort d'une quatrième position
danscette épreuve d’athlétisme.

«Jai retranché plus de 45 se-
condes a mon meilleur temps per-
sonnel lors de cette compétition»,
souligne le Sherbrookois de 17
ans.

«La course s'est bien déroulée
pour moi. J'étais dans le peloton
de tête à la mi-course. Quelques-
uns tentaient de s'échapper, puis
ils ralentissaient. C'était comme
ça pendant quelques tours de
piste. Puis, trois Américains se
sont échappés avec un tour à
faire», relate le poulain d'Alain
Royer, entraîneur en course de
demi-fond au club d'athlétisme de
Sherbrooke.

Pourterminer quatrième, Bour-
que a coiffé un autre Américain
avec une cinquantaine de mètres à
faire. Il a parcouru le 10 000 mè-
tres en 30 minutes 45 secondes,
un vingtaine de secondes derrière

L e coureur Jonathan Bourque,

le gagnant de l'épreuve.
Il reste maintenant une der-

nière compétition majeure pour
cet été inscrite à l'agenda de l'ath-
lète: les Jeux du Canada qui se dé-
roulent cette année à Kamloops
en Colombie-Britannique du 15
au 21 août prochain.

«Je vais me concentrer sur le 10
000 mètres. Jespère terminer
dansles cinq premiers», dit-il.

Par la suite, tous les espoirs
sont permis pour ce jeune qui ne
cesse de progresser. Qui sait,
peut-être trouvera-t-il une niche
au sein de l'équipe du Canada
pour les prochains Jeux Olympi-
ques?

«Je ne pense pas à aussi long
terme que cela. Je me suis fixé un
objectif pour l'an prochain. Je
veux participer aux championnats
du monde. Pour ce faire, il faut
que je retranche une quinzaine de
secondes à ma meilleure perfor-
mance personnelle», soutient le
Sherbrookois.

D'ici là, le jeune Bourque
compte bien prendre part cet
hiver aux championnats de cross-
country à Budapest. Il devra aupa-
ravant réussir les qualifications
nécessaires. Ce qui ne devrait être
qu’une formalité.

Vainqueur d'un aquathon d'un triathlon

Fin de semaine parfaite
pour David Lemaire
 

François BEAUDOIN Sherbrooke
 

e Sherbrookois David Le-
L maire a connu une fin de se-

maine parfaite en remportant
un aquathon samedi à Sainte-Foy,
en banlieue de Québec, en plus de
sortir victorieux du triathlon du
Lac Brôme dimanche.

L'aquathon. composé de 1000
mètres de natation et de cing kilo-
mètres de course à pied, en était à
sa première édition et n'a pas at-
tiré le nombre de participants es-
compté. «Malgré tout, le calibre
était pas mal relevé», soutient
David Lemaire, âgé de 22 ans. Ce
format de compétition est très po-
pulaire en Australie. selon les
dires de Lemaire, qu'on tente
d'ailleurs d'implanter ici, en Amé-
rique du Nord.

Dimanche lors du triathlon du
Lac Brôme, Lemaire. malgré une
performance ordinaire en nata-
tion, à réussi à tirer son épingle du
jeu lors du 50 kilomètres de vélo
avant de réellement déclencher
l'attaque au 10 kilomètres de
course à pied, son épreuve de pré-
dilection. «J'ai distancé Peter
Reid ct Ben Léveillé. mes deux
coéquipiers au sein de l'équipe du
Québec pour les championnats
canadiens, avec trois kilometres à
faire à la course», a mentionné

hier le Sherbroukois qui étudie en
médecine à l'Université de Sher-
brooke.

Lemaire a franchi les épreuves
de la natation, du vélo et de la
course en un excellent temps de |
heure et 51 minutes.

Une fin de semaine tranquille?

Lemaire envisageait sa fin de
semaine comme une espèce de
préparation en vue des champion-
nats canadiens. Or, elle aura été
beaucoup plus occupée que pré-
vue avec ces deux compétitions en
deux jours.

Cependant les résultats réalisés
laissent présager de très belles
choses pour le triathlon de Cal-
gary prévu pour dimanche le 25
Juillet. Rappelons que lors de
cette compétition, David Lemaire
aura l’occasion de réussir sa quali-
fication pour les championnats
mondiaux qui se déroulent cette
année à Manchester en Angle-
terre. Trois postes restent encore
à combler au sein de l’équipe du
Canada.

[e triathlète partira donc con-
fiant jeudi pour l'Alberta. I est en
pleine forme, il arrive au maxi-
mum de ses capacités juste à
temps pourle triathlon le plus im-
portant de l’année. «Je suis cer-
tain de faire une bonne perfor-
mance à Calgary», prédit-il.
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| Une odyssée de 590 km dans la toundra
LI André Viger prendra part au «Midnight Sun Wheelchair Marathon» à compter de vendredi
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Montréal (PC et Lo Tribune)

ix-huit marathons en neuf
jours dans les montagnes,
les vallées et la toundra de

l'Alaska. C'est ce qui attend les
athlètes en fauteuil roulant André
Viger et Michel Juteau qui parti-
ciperont à l'éprouvante épreuve
«Midnite Sun Wheelchair Mara-
thon» du 23 au 31 juillet prochain.
Les deux athlètes quittent le Qué-
bec aujourd'hui à destination de
Fairbanks, ville de départ de lu
dixième édition de la plus longue
course au monde pour athlètes en
fauteuil roulant.

 

Viger, 40 ans et Juteau. 38 ans
de Val D'Or. en seront à leur pre-
mière participation dans une
cpreuve du genre. Ils ont d’ail-
leurs préféré cette épreuve aux
Championnats canadiens d'athlé-

 

Tennis de table
,

Quatre mé
Serge DENIS Sherbrooke
 

ner, Karl Paulin, est revenu
Es dimanche de Charlottetown. à

l'Île du Prince Edouard, avec qua-
tre nouveaux litres nationaux à
son actif.
À sa dernière année dans la ca-

tégorie 12 ans, le jeune homme a
raflé les grands honneurs dans
toutes les catégories de son âge
dans lesquelles il participait. Il
s’est même permis de disputer
quelques matchs aux joueurs de
14 ans. Le triomphe modeste,
Karl Paulin n'a pas caché sa sur-
prise d’avoir connu autant de suc-
cès: «Je m'attendais à aller cher-
cher un titre national, peut-être
deux, mais pas quatre», ajoute-t-il
ravi.
Son entraineur Maurice La-

casse abondait dans le même sens:
«Toute l’année, il a dominé le
Québec dans sa catégorie. Je sa-
vais qu'il allait bien faire en sim-
ple mais ses premières places en
équipe et en double dépassent lar-
gement mes espérances.»

Agissant comme entraîneur
pourl'équipe québécoise pour les
17 ans au cours de cette compéti-
tion, Maurice Lacasse avait raison
d’être fier des membres de son
club d’Ascot Corner qui a large-
ment contribué à maintenir la su-
prématie québécoise sur la scène
du tennis sur table canadien. Le
club de Fleurimonta aussi tiré son
épingle du jeu. Depuis dix ans que
le Québec domine ce sport à
l'échelle nationale, l'équipe du
Québec s’est même permise d'ac-
croître son avance sur les autres
provinces, récoltant 617 points au
total alors que la Nouvelle-
Écosse arrivait loin en deuxième
place avec 488 points.

Les autres joueurs d'Ascot Cor-
ner qui ont remporté des premiè-
res places sont Xavier Thérien

L c jeune pongiste d'Ascot Cor-

tüsme qui se déroulent à la mème
période. à Coquitlam. en Colom-
bie-Britannique.

«C'est excitant. on part à
l'aventure». lançait un Andre
Viger confiant de ses chances de
victoire à la veille du départ. Lui
qui à réalisé hier son meilleur
temps depuis les Jeux de Barce-
lone en remportant le 10 kilomè-
tres sur la piste de l'Université
McGill devant son ami Michel Ju-
eau.

«Des championnats canadiens,
j'en ai fait beaucoup et j'aurai en-
core la chance d'en faire. Mais
vivre entièrement et intensément
pendant neuf jours au rythme de
la course et du dépassement de
soi, Ça Jamais. Je ne pouvais pas
rater l'occasion.»

Les coureurs devront parcourir
la distance d'environ deux mara-
thons à chaque jour. Le parcours

de 590 kilomètres. divisé en neuf
étapes d'environ 72 kilomètres,
empruntera l'autoroute George
Parks pour mener les compéti-
teurs de Fuirbanks à Anchorage.
À l’image du Tour de France cy-
cliste. 'athlete qui cumule le meil-
teur temps à l'issu des neuf étapes
remporte la victoire et la bourse
de 5000 $.

Pour Michel Juteau, les chances
de remporter la victoire sont ex-
cellente pour les deux premiers
Québécois à participer à cette
compétitions. D'ailleurs, celui-ci
ne vise rien de moins que le re-
cord établi par l’athlète de la Co-
lombie-Britannique, Ron Scanlan.
Seul représentant du Canada à
avoir remporté le «Midnite Sun
Weelchair Marathon», il a ter-
miné l'édition 1991 en 26 heures.
7 minutes et 25 secondes.

André Viger se montre tout
aussi optimiste et croit que les

ailles d’or pour Paulin
dans la caté-
goric 17 ans
équipe et
Jean-Phi-
tippe Massi-
cotte chez
les 10 ans
équipe et in-
dividuel. Ge-
neviève Gen-
dron, de
Fleurimont.
a pour sa
part terminé
première en
double fémi-
nin de 12
ans.

Bien
qu’elle n'ait
récolté au-
cune mé-
daille d'or,
Claude La-
casse n'a cer-
tes pas déçu
son  entrai-
neur avec sa
deuxième
position en
équipe et ses
participa-
tions aux

demi-finales
individuelles
et en double
mixte. «Depuis cinq ans qu’elle
conserve sa première position au
Québec, ça devenait plus difficile
cette année puisqu'elle en est à sa
première année dans la catégorie
17 ans», a concédé un Maurice
Lacasse confiant.

 
 

«Compte tenu de leur âge, je ne
peux que me montrer très satisfait
du classement de Claude et de
Xavier Thérien», à insisté l’entrai-
neur convaincu que les deux
athlètes reconquerront rapide-
ment leurs titres. D'autant plus
que ceux qui les devancent ne se-
ront plus en compétition l'an pro-
chain puisqu'ils changeront de ca-

 
Télephoto, Claude Croisetière

Karl Paulin a rehaussé sa collection de médailles en fin de
semaine à Charlottetown.

tégorie.

Karl Paulin n'est pas le seul
membre de sa famille a avoir im-
pressionné lors de ces champion-
nats. Sa soeur cadette Nancy. huit
ans, a aussifait tres belle figure en
se rendant en demi-finale dans la
catégoric 10 ans, au grand plaisir
de ses parents venus encourager
leurs enfants.

Non seulement le Québec a-t-il
conservé son titre canadien cn
équipe, mais la relève semble dé-
terminée à ce que la séquence
heureuse des pongistes québécois
sc poursuive encore plusieurs an-
nées.

 

 

qualités de grimpeurs des deux
athlètes québécois pourraient
s'avérer déterminantes pour l'is-
sue de lu course. «Ça pourrait
mème se décider dès le premier
jour. affirme André Viger. Il v à
trois montées de huit kilomètres
chacune. Si nous parvenons à dis-
tancer suffisament nos adversaires
à ce Moment. nous prendrons une
sérieuse option sur la victoire.»

Mais lu tâche s'annonce ardue
pour le deux Québécois qui
comptent aborder la course en
Équipe. Si le deuxième jour de-
vrait être plus «reposant> selon
les termes d'André Viger. les troi-
sième et quatrième promettent de
mettre à rude épreuve l'endu-
rance des athlètes avec les vents et
une pente de 12 kilomètres! La
plus longue en Alaska. dit-on.
«C'est dans ces conditions qu'il
est important de travailler en
équipe». affirme André Viger.

Michel Juteau ne semble pas
impressionné pour autant : «On
va prendre des relais de deux ou
trois minutes et on va battre le re-

cord à deux», lance-t-it sans hési-
ter. Lui aussi au sommet de sa
forme. il a fait quelques essais la
semaine dernière pour vérifier ses
performances sur des longuese
distances «et j'arrivais avec une
moyenne de 24.2 knvh».

Parce queles villes sont rares le
long du parcours. le comité orga-
nisateur aménage des camps pour
athlètes, équipes de courses et bé-
névoles. Tout le monde est assuré
de manger chaud puisque les
repas sont pris en charge par des
membres de la Base des Forces de
l'Air Eielson de l'armée améri-
caine. De plus. chaque athlète est
accompagné de deux bénévoles
qui lui servent de chauffeur et
d'accompagnateur.
Quant a savoir si les deux athle-

tes pourront profiter des magnifi-
ques paysages de l'Alaska, ceux-ci
ne semblent pas se bercer d’illu-
sions sur le temps qu'ils dispose-
ront pour s'adonner à la contem-
plation mais comptent sur leurs
accompagnateurs pour leur rap-
porter des photos.

 

 

Drummondville (PT)
 

leur courte histoire pour
fournir un adjoint à l'entrai-

neur Jean Hamel. Ils ont fait
appel à Mario Carrier, un ex-dé-
fenseur étoile de l'équipe qui
avait aussi été le tout premier
choix de repéchage de la forma-
tion drummondvilloise. à son en-
trée dans la Ligue de hockey ju-
nior majeure du Québec.

Carrier succédera à Stéphane
St-Pierre qui n'avait pu s’enten-
dre avec les Voltigeurs dans la
négociation de son prochain
contrat.

L'entraîneur et directeur-gé-
rant, Jean Hamel, a présenté son
nouvel adjoint hier aux repré-
sentants de la presse drummond-
villoise en insistant sur le modèle
de détermination et de persévé-
rance que sera Mario pour ses
joueurs. «Mario a joué un rôle
dominant au sein de la brigade
défensive des Voltigeurs aux
cours des saisons 1982-83 à
1984-85 tout en accordant beau-
coup d'importance à ses études».

«Je ne recherchais pas une
telle opportunité, mais je me di-
sais que si l'offre m'était faite. je
l'accepterais probablement».
avouait de son côté Mario Car-
rier qui délaissera ses fonctions
d'entraîneur-chef au niveau ban-
tam pourse consacrer aux Volti-
geurs. Il est bien connu dans les
milieux du hockey mineur à
Drummondville puisqu'il y oeu-
vrait depuis quatre ans, unc dans

L es Voltigeurs ont puisé dans

 

Voltigeurs: Mario Carrier
embauché comme
adjoint de Jean Hamel

les rangs pec wee et trois a la
barre du Drummondville Olym-
pique bantam AA. i

Technicien-comptable à St-
Hyacinthe. il a également reçu
l'approbation de ses patronsafin
d'obtenir un horaire plus flexible
qui lui permettra d'assister aux
séances quotidiennes d'entraine-
ment à 16h. «Je devais obtenir
l'approbation de mes patrons et
il n'Y a pas eu de problèmes».

Son retour avec les Voltigeurs
marquera ses débuts dansle rôle
d’adjoint. «C'est vrai que ce sera
la première fois que je scrai ad-
joint. mais Jean Hamel est le
meilleur entraîneur de la Ligue
junior majeure au niveau de
l’enseignement et je suis certain
qu'on va bien s'entendre». affir-
mait Carrier qui est âgé de 28
ans.

Parailleurs, I'ex-défenseur des
Voltigeurs n’a jamais fait car-
rière dans le hockey. Après son
stage junior, il a joué une saison
dansla défunte Ligue Collégiale
AAA, à St-Hyacinthe. Par la
suite, il s'est consacré entière-
ment à ses études. «J'aurais
peut-être poursuivisi j'avais reçu
une offre, mais ça n’a pas été le
cas. Ce que j'avais à vivre en tant
que joueur, je l'ai vécu. Si je dois
aller plus loin, c'est peut-être en
tant qu'entraîneur que je le
ferai».

En plus de son expérience
derrière le banc de formations
mineures, Mario Carrier a aussi
travaillé à l'Ecole de hockey spé-
cialisée de Drummondville avec
André Ruel.
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SPORT REGIONAL EN BREF +
Des surprises aux championnats de golf junior du Québec

Danny Poisson, du club l'Excellence, à ramené une carte de 76au
terme de la première journée des championnats québécois de golf ju-
nior et occupe le deuxième rang du classement dans la catégorie juvé-
nile, à quatre coups du meneur, Stéphane Lavoie, de Québec.

Le jeune représentant du club l'Excellence, à Asbestos, n'avait pas
réussi à se qualifier au sein de la formation des Cantons de l'Est, mais
il s’est tout de même présenté en Mauricie pour les trois rondes du
championnat. Jean-Mathieu Dion, un autre joueur d'Asbestos, a aussi
connu une excellente journée en présentant une carte de 78. Stephen
Janidlo, du Vieux Lennox, a ajoué 80 tandis que Jonathan Grégoire, de
Plessisville, l’un des trois membres de l’équipe des Cantons de l'Est, y
allait d’un 82 et Steven Brosseau, de Milby, d'un 83.

En catégorie junior, Patrice Roy. de Granby Miner, demeure le
meilleur représentant des Cantons de l’Est avec un pointage de 75. Lui
aussi se retrouve à quatre coups des meneurs. Parmi les autres joueurs
des Cantons de l’Est qui participent aux championnats québécois, on
retrouve Ghislain Lévesque, de Drummondville, à 77: Benoit Couture,
de Granby Miner. et Patrick Seale du Vieux Lennox. a 78; ainsi que
Pierre Théberge. de Drummondville, a 79.

 

Un commanditaire et du golf pour le musée
Tout va pour le mieux au Musée du Séminaire de Sherbrooke qui

vient d'apprendre que la CIBC a accepté de lui venir en aide en deve-
nant le commanditaire majeur de son tournoi de golf annuel.

La cinquième édition de ce tournoi sera présentée le mercredi 22
septembre, au Club de golf de Sherbrooke. L'apport d'un commandi-
taire majeur assure le succès de ce tournoi, laisse entendre Michel Ro-
drigue, porte-parole du Séminaire de Sherbrooke.

Tous les amateurs qui sont intéressés à participer au tournoi peu-
vent contacter Michel Rodrigue au numéro564-3200.

Natation: Récolte de six médailles pour Sherbrooke
Le club de natation de Sherbrooke a mérité six médailles au champion-
nat québécois de natation qui avait lieu en fin de semaine dernière à la
piscine de l'Ecole Wilbrod Berher à Sainte-Foy.

Catherine Verreault a certes été ta tête d'affiche de la région à ces
championnats. La Sherbrookoise a célébré de belle manière son 13e
anniversaire de naissance en remportant quatre médailles lors de cette
compétition au cours de laquelle prenaient part plus de 550 nageurs
élites AAA du Québec.

Verreault concourrait dans la catégorie 12 ans et moins pour la
dernière fois de sa carrière. Elle à laissé sa marque au 400 mètres qua-
tre nages en méritant le bronze. Elle a aussi raflé l'argent au 100 mè-
tres brasse, 200 mètres brasse et au 200 mètres quatre nages.

Daphné Lemelin. 14 ans de Greenlay. à pour sa part terminé
deuxième au 200 mètres dos.

Le club de natation de Sherbrooke a remporté sa sixième médaille
grace au brio de Nancy Gravel. Elle s’est adjugée le 200 mètres brasse.
Si elle n'avait pas voulu se reposer un peu afin d'être en pleine forme
pour les Jeux du Canada. la Sherbrookoise de 20 ans aurait sans doute
mérité d'autres médailles au 50 mètres fibre et au 100 mètres brasse.
Eile avait terminé première lors des qualifications mais a renoncé à la
finale disputée dimanche afin de rentrer le plus tôt possible au bercail
pour prendre du repos.

«Il y a deux ans à peine. le club de natation de Sherbrooke n'avait
délégué que deux participants à ces championnatsalors que 16 étaients
présents cette année». mentionnel’entraîneur Alain Picard.

Au classement cumulatif par club, Sherbrooke a terminé au Ibe
rang, en hausse de dix par rapport à 1992,

  

 

Alain Lachance lance et. frappe
[] Lanceur gagnant, il produit 7 points avec | double et 2 circuits
 

Sherbrooke
 

sûrs en quatre, soit deux cir-
cuits et un double, et d'être

responsable de sept points pro-
duits, Alain Lachance des Athléti-
ques de Sherbrooke a même été
désigné le lanceur gagnant dans la

E n plus de frapper trois coups

 

victoire de 12-6 dessiens hier con-
tre les Yankees de Granby de la
Ligue de baseball senior.

Pour leur 17e victoire consécu-
tive, les joueurs des A’s ont appli-
qué à la lettre l’une des fables de
LaFontaine stiputant qu’il ne sert
à rien de courir, il faut partir à
temps. En effet, les Yankees ont
malmené le lanceur partant du

   
 

Sherbrooke, Louis Lachance, en
marquantleurs six points au cours
des deux premières manches.
Tout au plus, les A’s parve-

naient à réduire de moitié cette
avance des Yankees. Mais, en
sixième manche, les joueurs de
I'entraineur Denis Landry ont
sorti l'artillerie lourde pour
compter à sept reprises en vertu
de cinq coups sûrs tout en profi-
tant de deux erreurs de la défen-
sive adverse, au dépend du lan-
ceur Régis Lessard.
Venu en relève au lanceur

Louis Lachance, son homologue
Alain a donc été crédité de la vic-
toire tout en étant désigné le
joueur par excellence du match.
Un autre joueur des As s’est éga-
lement distingué, soit Stéphan
Waite qui « présenté une fiche
parfaite au bâton avec quatre
coups surs.

Les joueurs des deux équipes
ont frappé un total de 24 coups
sûrs au cours du match d'hier. Les
Yankees de Granby seront de re-
tour à Sherbrooke, demain, dans
l'espoir de faire subir une pre-
mière défaite de la saison aux
Athlétiques.

Victoire de Drummondville
D'autre part, les Dodgers de

Drummondville ont difficilement
vaincu les Castors d'Acton Vale.
détenteur du dernier rang ducir-
cuit Lemire, par le pointage de 4-
3.

Les lanceurs en présence se
sont livrés un beau ducl mais c’est
finalement Michel Landry, en re-
lève à Sébastien Angers, qui s’est
mérité la victoire. au dépend de
Derek Pearson.

Les Dodgers ont frappé en lieu
sûr à six reprises en comparaison
de cing pour les Castors,

 

Photo La Tribune, archives

Alain Lachance a fait résonner son
bâton, hier soir, contre les Yankees de
Granby, dans unevictoire de 12-6 des
Athtlétiques de Sherbrooke. Ces der-
niers sont toujours invaincus cette sai-
son.
 

 

Le club de judo To Haku Kan, destination vacances!
[J Quatre judokasfrançais ont choisi de passer leurs vacances à s'entraîner à Sherbrooke
François BEAUDOIN Sherbrooke
 

vacances pour aller se faire bronzer
sur la Côte d’Azur. D'autres choisis-

sent de se vautrer sur les plages de l'Atlan-
tique. Mais pour Béchir Boudjemaa et
trois autres membres du club de judo Lille
Université, c’est à Sherbrooke qu'ils ont
choisi de passer leurs vacances estivales.

( ertains Français profitent des grandes

Arrivés le 12 juillet, les quatre judokas
participent à un échange avec des mem-
bres du club de judo de Sherbrooke, le To
Haku kan. Ils doivent repartir le 26 du
mois courant. Hier, au club To Haku kan,
avait lieu une rencontre amicale entre les
Français et les membres du club de Sher-
brooke, dont Eric Leblanc, un colosse de 86 kilos sur qui on fonde beaucoup d’es-

poir pour les Jeux olympiques d'Atlanta en
1996.

Béchir Boudjemaa, qui fait osciller lui
aussi la balance à 86 kilos, a affronté Le-
blanc dans un duel de géant. Le pauvre
journaliste qui écrit ces lignes n'aurait pas
voulu se retrouver entre ces deux masto-
dontes gonflés de muscles et dotés d’une
force peu commune. le combat fut
acharné. Une chance que cette compéti-
tion était qualifiée d’amicale!

Boudjemaa l'a emporté au terme du
combat, mais il ne tarissait pas d’éloges
pour son adversaire d’un instant.

«Je connais Eric Leblanc depuis 1987
alors qu’il n’avait que 16 ou 17 ans. Il a
bcaucoup progressé. Éric est maintenant
rendu un judoka de référence. Il sera à sur-
veiller en 1996», soutient-il.

D'ailleurs. le Français n'est pas un
mauvais judoka lui non plus. À la compéti-
tion annuelle des Jeux mondiaux de méde-
cine, qui regroupe des médecins qui excel-
lent dans toutes les disciplines, il a été
sacré champion mondial en judo à six re-
prises. En 1989, ces jeux se déroulaient à
Montréal.

«Je me suis entraîné ici à Sherbrooke
avant de partir pour Montréal, J'en étais à
ma deuxièmevisite puisque je suis venu au
club de Marcel Morissette en 1987. J'ai
d’ailleurs remporté la compétition de
Montréal», relate Boudjemaa qui possède
un cabinet à Lille, une ville située à l’est de
Paris. Il y pratique la médecine sportive.

Cette année, il a perdu. «II faut bien
perdre de temps en temps», soutient-il,
terre a terre.

Un accueil chaleureux
Boudjemaa, âgé de 33 ans, affirme ap-

précier l'accueil qu’on à réservé à lui et à
son groupe depuis leur arrivée en Estrie.
«Nous vivons dans les familles. On prend
les habitudes alimentaires des gens d'ici.
On va chez Ronnie comme les gens d'ici.
On s'entraîne trois fois par semaine, mais
on essaie de prendre du bon temps en plus
du judo. On visite la région qui est d'ail-
leurs très belle», mentionne le médecin-ju-
doka.

L'an prochain, les membres du club To
Haku kan rendront la pareille à Boudje-
maact ses acolytes Thierry Vincent, Dimi-
tri Dutrieu et Aline Beghin. «J'espère que
ces échanges avec le club de Marcel Moris-
sette deviendront une tradition. On pour-
rait jumeler Sherbrooke à Lille», pense-t-
il.
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Aux Championnats canadiens juniors de cyclisme
 

Une médaille d'argent
pour Mélanie Nadeau
 

Serge DENIS Sherbrooke

epuis trois ans seulement
qu’elle s'adonne au cy-
clisme, Mélanic Nadeau en

a surpris plusieurs en enlevant la
2e place sur route dans la catégo-
rie junior lors des Championnats
canadiens tenus la semaine der-
nière à Brandon au Manitoba.

 

Sur un parcours de 61 kilomè-
tres accidentés mais dépourvus de
pentes prolongées, elle a franchi
le fil d'arrivée un peu plus de deux
minutes après la meneuse de Ste-
Foy, Eléonore Fournier-Turgeon.
«Dès le début de la course, elle
s'est échappée du groupe pour de-
venir hors de portée pour lepelo-
ton dont je faisais partie. À 500
mètres de la fin, jai engagé un
sprint que j'ai réussi à maintenir
jusqu’àla fin.

S'il faut en croire son entrai-
neurc Guylaine Larouche, il fau-
dra s’habituer à voir Mélanie Na-
deau parmi les meneuses au cours
des prochaines années. «C’est sa
force le sprint, Elle à des capacités
cardio-vasculaires exceptionnelles
pour redonner un effort même
après une longue course. Aupara-
vant, elle pratiquait le ski alpin et
ça lui a donné des qualités de
sprinteuse incomparables.»

Selon le propre aveu de Pen-
traîneure. l'athlète devra mainte-
nant améliorer ses performances
dans la course contre-la-montre.
Dans cette épreuve. elle n’a pu
faire mieux qu’une dixième place.

«Mais elle n’en est qu'à sa pre-
mière année de compétition et il
lui en reste encore une année
pour améliorer l’endurance-vi-
tesse», explique Guylaine Larou-
che qui ne doute aucunement du
potentiel de sa protégée pour se
hisser parmi les meilleures de
cette catégorie.

L'inexpérience de Mélanie Na-
deau lui à aussi coûté quelques
places au critérium de Winnipeg
ou la troisième étape du Cham-
pionnat canadien se déroulait.
Peu familière avec ce type de
piste, elle a chuté sur la piste de
béton, s'infligeant des blessures
aux jambes et à un bras. Ceci ne
l’a pas empêché de poursuivre la
compétition et d'enlever la hui-
tième place. «C’était la première
fois que je courais sur ce genre de
piste et j'ai oublié de garder une
bonne pression sur mon pédalier
en prenant la courbe.»

Mais la membre du club cycliste
de Sherbrooke n’est pas prête
d'oublier cette première expé-
rience sur une piste conçue àcette
fin: «c'était fantastique», s’est-elle
contentée de dire. manquant de
mots pour décrire cette sensation.

De retour apres ces [2 jours
passés au Manitoba, Mélanie Na-
deau pense déjà aux champion-
nats québécois les 4 5 et 6 sep-
tembre à Québec. Son
entraîneurc ne cache pas son am-
bition de voir son élève y mériter
une place sur le podium. À plus
long terme. on commence même à
penser aux Jeux du Canada de
1997.

 

  
Teléphoto, Claude Croisetière

Mélanie Nadeau estfière de sa performance aux Championnats canadiensju-
niors de cyclisme.

 

Rincon prince d’Andorre,
Indurain demeure le roi
 

Andorre (Reuter)

iguel Indurain a régné en
maître, hier, sur la pre-
mière étape pyrénéenne du

Tour de France, remportée par le
Colombien Oliveiro Rincon après
une escapade de 185 km.

Avec l’aide de ses équipiers, le
Navarrais a verrouillé impitoya-
blement ce premier périple dans
le massif franco-espagnol et tous
ses rivaux ont paru une nouvelle
fois avoir les jambes coupées par
son aisance à travers les neuf cols
au menu de la 15e étape.

 

Le patron, entouré de ses dau-
phins, a accéléré dans la montée
finale du Pal, au-dessus d’Andorre
La vieille, et repris sans pitié les
héros des premières heures, dont
le Français Richard Virenque. in-
tercalés derrière Rincon,

Tony Rominger s'est imposé au
sprint pour la deuxième place de-
vant le Danois Bjarne Riis mais le
Suisse n'a rien pu faire pendant
231.5 km pour inquiéter l'empe-
reur de la Grande Boucle, qua-
trième del'étape.

Rincon s'était envolé tôt le
matin, après 48 km, en pleine as-
cension du col de Jau. la première
des trois difficultés de lère caté-
gorie au programme entre Perpi-
gnan et Andorre.

Le panache de Rué

Le Colombien avait faussé com-
pagnie au peloton avec la compli-
cité de Virenque. résolu à faire
honneur à la ville d'arrivée, terre
d'affiliation de son équipe Fes-
tina, et du petit Vénézuelien Leo-
nardo Sierra.

Malgré le brouillard, les trois
hommes avalaient les premiers
cols avec ferveur et allaient
compter jusqu'à 10 minutes
d'avance sur la troupe au sommet
du col de Puyvalador.

Mais la machine Banesto s'en-
clenchait. Marino Alonso, puis
Jean-François Bernard, prenaient
le commandement du peloton et
l’étiraient à perte de vue entre fo-
rêts et rocs.

Les Français Dominique Ar-
nould et Eric Boyer lançaient
quelques piques sans danger et
seuls l'Italien Franco Vona et le
Colombien  Abelardo Rondon
parvenaient tant bien que mal à
contrer dans les lacets du col de
l'Envalira. Mais ils allaient être
repris sur la fin. Gérard Ruése sa-
crifiant à son tour avec brio.

«J'ai roulé à bloc tout Pavant-
dernier col - l'Ordino - et jus-
qu'aux cinq km de la dernière as-
cension parce que je sais que Mi-
guel préfère un rythmeélevé à des
attaques irrégulières», a déclaré
I'équipier modèle, qui n’a pour-
tant jamais pu rattraper Rincon,
parti seul dans les premiers vira-
ges de l’Ordino.

«La clé de l'étape était là. J'ai

 
 

 
Photolaser AP

Le Colombien Oliviero Rincon {ou centre) a remporté la 15e étape du Tour de
France, hier entre Perpignan et Andorre. !! s’est échappé dans un épais brouillard
en compagnie du Vénézuéliens LeonardoSierra et du Français Richard Virenque.

décidé d'attaquer car les deux au-
tres me semblaient faiblir.»

Le souffle coupé par la succes-
sion de neuf cols au programme
du jour, de nombreux coureurs
ont mis pied à terre, dontle sprin-
ter Olaf Ludwig, vainqueur sa-
medi à Montpellier, et le Français

Rincon libère
Andorre (Reuter)

 

 

liveiro Rincon a apporté.
hier, aux Colombiens la
bonne nouvelle qu’ils atten-

daient depuis cinq ans, une vic-
toire d’étape dans le Tour de
France, peut-être synonyme d'une
renaissance d’un cyclisme autre-
fois conquérant.

«Je ne peux pas décrire la joie
immense qui m'envahit». a dé-
claré le coureursur laligne. aussi-
tôt pris en charge par la télévision
nationale pour une émission mati-
nale.
Sans omettre de remercier

Dieu, Rincon, quatrième de la
Vuelta et deuxième du Dauphiné
Libéré cette année à seulement 25
ans, a aussi souligné l'importance
de la victoire pour son pays, qui
ne compte plus d'équipes faute
d'argent et de résultats.

Depuis 1988 et la victoire de
Fabio Parra à Morzine, aucun Co-
lombien n’avait décroché de vic-
toire dans la Grande Boucle. Jus-
qua Rincon, aucun grimpeur
venu des Andes n'avait en outre

Francis Moreau.

Aujourd’hui, les rescapés se dé-
lecteront des charmes monta-
gnards d'Andorre La vieille avant
de repartir demain pour une che-
vauchée de 2305 km jusqu'à
Saint-Lary-Soulan. en passant par
l'Espagne.

la Colombie
conquis les Pyrénées.

«J'espère qu’avec ce résultat et
la deuxième place d'Alvaro Mejia
au général, on assistera à une re-
naissance du vélo en Colombie». a
déclaré le nouveau héros national.

Professionnel depuis 1991, Rin-
con n'a jamais couru pour son
pays. Il a débuté en Espagne. sous
les couleurs de Keime puis
d’Amaya.

Vainqueur de la sixième étape
du Tour d'Espagne il y à deux ans,
il a depuis confirmé ses talents de
grimpeur. avantagé par un gabarit
- 1.78m pour62 kg taillé pourles
cols.

Sa victoire pourrait de nouveau
attirer des sponsors commele fa-
bricant de sodas Postobon. finan-
cier de la meilleure équipe colom-
bienne, qui a dû retirer ses billes
l'an passé et laisser Mejia rejoin-
dre les Américains de otorola.
Mêmesi celui-ci reconnaît que

les formations colombiennes, peu
crformantes dans les étapes en
igne ou dansles contre-la-montre
par équipes, ont peu de chances.
de bien figurer au classementfinal!
d’une course par étapes, il souli-
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Section Est
Moy. Diff

Philadelphie…… 58 35 624 —
St. Lovis......... 55 37 598 2%
Montréal . 49 44527 9

Chicago... 46 45 505 n
Pittsburgh 43 50 462
Floride ooo . 39 53 44 18%
New York........... _ 29 82-319 28

“Section Ouest
San Francisco … 62 32 660 —
Atlanta 53 41 S64 9
Los Angeles 49 42 538 H:
Houston ...... 48 4 sn 13
Cincinnati … … 48 47 505 144
San Diego... 36 57 387 257
Colorodo 33 59 359 28

Lundi, 19 juillet
Montreal 2 San Francisco 6
Colorodo ] Floride 3
Chicago 6 Cincinnati 4 -
Houston 4 Pinsburgh 2
St. Louis 4 Atlanta 0
New York 0 Son Diego, 22h05
Philadelphie a Los Angeles, 22h35.

Mardi, 20juillet
Montréal (De Martinez 10-6) a San Francisco {Swift 12-5), 16 h 05.
Colorade(Blais 3-7) en Floride (Hammond 10-5), 19 h 35.
Chicago (Morgon 7-9} à Cincinnati (Belcher 8-5), 19 h 35.
Houston (Drabek 7-10) à Pittsburgh (Tomlin 2-6), 19 h 35.
St. Louis (Aroche 7-3 à Atlanta (Glovine 11-4}, 19 à 40.
New York (Telgheder 3-1} à San Diego (Greg Harris 9-9), 22 h 05.
Philadelphie (Jockson 7-7) a Los Angeles {R. Martinez 8-4), 22 h 35.

Mercredi, 21 juillet
New York à San Diego, 1 6h05.
Montréal a San Francisco, 16h05
Colorado en Floride, 19h35.
Chicago à Ciacinnoti, 19h35
Houston a Pittsburgh, 19h35
St. Louis à Atlanta, 19h40.
Philadelphie à Los Angeles, 22h35

Jeudi, 22juillet
Philadelphie à San Francisco, 16h05
Cincinnati en Floride, 19h35.
Atlonta à Pittsburgh, 19h35
Chicogo à Houston, 20h05
St. Louis au Colorado, 21h05.
Montréal à San Diego, 22h05.
New York à Los Angeles, 22h35.

Vendredi, 23juillet
Cincinnati en Floride, 19h35.
Atlanta o Pittsburgh, 19h35.
Chicago à Houston, 20h05
St. Louis au Colorado, 21h05.
Montréal à San Diego, 22h05.
New York à Los Angeles, 22h35
Philadelphie à Son Francisco. 22h35.

Les meneurs
Matchs d'hier non compris

Wu A
73 285 43 109 382
84 273 51 97 355
88 306 65 107 350
87 340 56 117 34

74 108 343
79 315 37 107 340
77 2735 3 93 38
86 32 50 107 332

Gilkey StL... 71 288 54 94 326
enSF. 72 277 50 90 325

oints — Dykstro, Philadelphie, 87; Bonds, San Francisco, 74:
oh Philadelphie, 65; Biggio, Houston, 64; Coleman, New York,
62; DLewis, Son Francisco, 59; 5 à égalité à 57.

Points produits — Bonds, San Francisco, 74; Doulton, Philo-
delphie, 68: MaWilliams, San Francisco, 66; Galarraga, Colorado,
66; Bagwell, Houston, 63; Piazza, Los Angeles, 61; Justice, Atlanto,
6

 

   
Grace Chi …

 

sûrs — Jefferies, St. Louis, 117; Larkin, Cincinnati, 111;
hoe Houston, 110; Galarrago, Colorado, 109; Butler, Los Ange-
les, 109. Bonds San Francisco, 108; Grace, Chicago, 107; Kruk, Phi-
lodelphie, 107: Dykstra, Philadelphie, 107; Gwynn, San Diego, 107

Doubles — Bichette, Colorado, 27; Biggio, Houston, 26: Dyks-
tro, Philadelphie, 26; Gilkey, Si. Louis, 25: Groce, Chicago, 24;
Bonds, San Francisco, 24: Golarraga, Colorado, 24; Gwynn, Sen
Diego, 24.

Triples — Coleman, New York, 8; Castilla, Colorado,6, Moran
dini, Philodelphie, 6; DLewis, San Francisco, 6; Finley, Houston, 6,
EYoung, Colorado, 5; Martin,Pittsburgh, 5

Circuits — Bonds, San Francisco, 26, MaWillioms, San Francisco,
22; lustice, Atlanta, 21; Gant, Atlantc, 20; Bonilla, New York, 20,

3 Wilkins, Chicogo, 19; Pigzzo, Los Angeles, 18; Sosa, Chicago, 18,
= WeGif, San Diego,| 8

Buts volés — Coleman, New York, 38; DLewis, Son Francisco,
31; Jefferies, St. Louis, 29; DeShields, Montréal, 28; Corr, Flo-
nde, 28; EDovis, Los Angeles, 25: Roberts, Cincinnat, 24; Dykstra,
Philodelphie, 24; Nixon, Atlanta, 24

Lanceurs (10 décisions) — Kile, Houston, 10-1, 909, 2.63,
TGreene, Philodelphie, 11-3, 786, 3.61 Avery, Atlanta, 10-3, 769,
3.25; Burkett, San Francisco, 13-4, 765, 3.33; Glavine, Atlanto, 11-
4, 733, 2.75; Osborne, St. Louis, 8-3, 727, 3.57; Swift, San Fran-
tisco, 12-5, 706, 2.77

Retraits — Rijo, Cincinnati, 127; Smoltz, Atlanta, 124. GMod-
dux, Atlonto, 120; Benes, Son Diego, 114, Harmich, Houston, 106,
Guzman, Chicago, 102, Candiotti, Los Angeles, 10

Victoires protégées — LeSmith, St. Louis, 7 Myers, Chico
; Beck, San Francisco, 25. Stanton, Atlanta, 25; Harvey, Floride.
 MiWillioms, Philodelphie, 24, Wetteland, Montréal, 21

LIGUE JUNIOR DE L'ESTRIE
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6 P Moy. Diff.
Drummondville... 13 3 8m —
Granby..... ver 12 7 62 24
Sherbrook SRI 10 6 625
Windsor Lots rene 8 6 SN 4
Fleurimont … J 6 7 33 8
Coaticook . 0 15 000 12%

Lendl,19 juillet
Sherbrooke 12 Fieurrmont |

Mardi, 20 juillet
Windsor ¢. Coaticook, 20h
Drummondville « Sherbrooke, 206

Mercredi, 21 juillet
Coaticook ¢ Granby, 20h

Jeudi, 22 juillet
Orummondnile « Gronby, 20h

(AFIT

  

Section Est
P Moy. Diff

Toronto 2 53 —
New York. … 42 53. —
Baltimore . 42 543 1
Detroit . $58 1
Boston... . 43 533 2
Cleveland... 49 44 7A
Milwaukee. … 54 407 13/

Chicago. ………. - 49 2 58 —
Texas... 47 44 516 2
KansasCity Lun 46 4 Si 2.
Californie. A 44 47 484 5

ttle 45 48 484 5
Oakland...oe . 39 50 438 9
Minnesota... 38 52 422 104

Lundi, 19 juillet
Toronto 15 Chicago 7
Minnesota 4 Detroit 2
Oaklond 2 Clevelond 4
Californie 6 Boston 8
Seattle 2 New York 8
Milwaukee 3 Texos 5
KansasCity a Baltimre, 19h35

Mardi, 20 juillet
Minnesota (Deshaies 9-7) o Detroit (Mocre 5-5}, 19 h 05
Ouklond (Darling 2-4} à Clevelond (Meso 8-6), 19 h 05.
Seattle (Fleming 5-1) à New York (Perez 5-9), 19 h 30
Kansas City (Cone 6-8) o Baltimore {McDonald 6-8), 19h 35
Californie (Hathaway 1-1) 0 Boston (Violo 5-8), 19h 35
Toronto {Guzman 7-2) a Chicago(Fernandez 11-4), 20 h 05
Milwaukee (Eldred 10-9) au Texas (Brown 6-6}, 20 h 35.

Mercredi, 21 juillet
Kansas City à Boltimore, 12h35
Seattle à New York, 13h
Californie a Boston, 13h05.
Minnesota à Detroit, 13h35
Doklond à Clevelond, 19h05
Toronto à Chicago, 26h05

Jeudi, 22juillet
KansasCity à Detroit, 19h05.
Seattle à Cleveland, 19h05.
Californie a New York, 19h30.
Oakland à Boston, 19h35
Baltimore au Minnesota, 20h05.
Mitwoukee o Chicago, 20h05
Toronto au Texas, 20h35.

Vendredi, 23 juillet
KansasCity a Detroit, 19h05.
Seattle 0 Cleveland, 19h05
Californie a New York, 19h30.
Ooklond a Boston, 19h35.
Boltimore ou Minnesota, 20h05
Mitwaukee à Chicago, 20h05.
Toronto ou Texos, 20h35

Samedi, 24 juillet
Oakland o Boston, 13h05.
Kansas City à Detroit, 13h15.
Californie à New York, 14h.
Baltimore ou Minnesota, 15h.
Milwaukee o Chicago, 19h05.
Seattle à Cleveland, 19h05
Toronto au Texas, 20h35

Les meneurs
Matchs d'hier non compris

M AB

 

CS Moy.
Olerud Tor …………vecresromes 91 3l6 61 125 396
Gonzalez Tex. … 79 299 6 99 331
O'Neill NYY... 82 301 4 99 329

 

Hamilton Mil os 72 289 44 94 325
RHenderson Ook …… …… 79 275 65 89 324
Lofton Cle . 87 340 65 109 321
HatcherBos ee 83 309 49 98 317
McRoe KC. voor 88 364 53 115 316
Phillips Det... 89 335 63 105 313
Mattingly NYY . 68 279 3 87 32

Points — Molitor,Toronto, 71; White, Toronto, 69; RAlo-
mor, Toronto, 66; Palmerro, Texas, 66; Lofton, Cleveland, 65;
RHenderson, Ooklaad, 65; Phillips, Detroit, 63

Points produits — Fielder, Detroit, 80; Belle, Cleveland, 76;
Tettleton, Detroit, 74: Olerud, Toronto, 73; Thomas, Chicogo, 69.
GVaughn, Milwaukee, 69, Gonzolez, Texas, 67

Coups sûrs — Olerud, Toronto, 125; McRae, Konsos(ity,
115. Molitor, Toronto, 110, Lofton, Clevelond, 109, RAlomar,
Toronto, 106; Griffey, Seattle, 106: Polmeiro, Texos, 105; Phillips,
Detroit, 105

Doubles — Olerud, Toronto, 37; White, Toronto, 27,
O'Neill, New York, 24; Puckett, Minnesota, 24; Griffey, Seattle, 23; 6
0 egolité a 22

Triples — Hulse, Texas, 10; Liohnson, Chicago,10; Lofton, Cle-
veland, 7; Cuyler, Detroit, 7; McRae, Kansos City, 6; Cora, Chicago,
6: Baerga, Cleveland, 5.

Circuits — Gonzolez, Texos, 25; Tettieton, Detroit, 25; Belle,
Clevelond, 24; Fielder, Detroit, 24; Griffey, Seattle, 22: Palmer,
Texas, 21; Thomas, Chicogo, 20.

Buts volés — Curtis, Californie, 37; Loton, Cleveland, 37; RAlo-
mar, Toronto, 32; RHenderson, Oakland, 28; Polonia, Californie,
27; Uohnson, Chicago, 25; White, Toronto, 20; Hulse,Texas, 20.

Lanceurs (10 décisions) — Key, New York, 12-2, 857, 232;
Henigen, Toronto, 12-4, 750, 3.50; Mussina, Baltimore, 11-4,
733, 434; Fernandez, Chicago, 11-4, 733, 2.89; Wickman, New
York, B-3, 727, 4.63; Appier, Konsas City, 10-4, 714, 3.04; McDo-
well,rcag. 14-6, 700, 3.85; Leory, Seattle, 7-3, 700, 4.47

— Riohnson, Seattle, 179; Langston, Californie, 118;
—Yoon City, 109; Perez, New York, 109; Honson, Seattle,
108; Finley, Californie, 108; Guzman, Toronto, 105.

Victoires protégées — Monigomery, Kansos City, 27; Olson,
Baltimore, 25; Aguilera, Minnesoto, 24; DWard, Toronto, À. Rus-
sell, Boston, n, Eckersley, Oakland, 21, Hernandez, Chicago, 19;
Henke, Texas, 19

LIGUE SENIOR DEL'ESTRIE

    

6  P Moy. Diff.
Sherbrooke... . 7 0 100 —
Drummondville 10 7 588 7

10 8 56 M
10 8 56 M
6 1 353 1
5 12 294 12
4 16 16 144

Lundi, 19 juillet
Gronby 6 Sherbrooke 12
Acton Voie 3 Drummondville 4

Mardi, 20 juillet
Fleurimont ¢. Granby, 20h

Mercredi, 21 juillet
Granby c. Sherbrooke, 20h

Vendredi, 23juillet
Sherbrooke c. Victorioville, 20h

 

LIGUE JUNIOR MAJEURE ELITE

    

5 Moy.
Sherbrooke… 5 774 —
Trois-Rivières... une 2 ; no 2
Drummondville ......... ... a 13 618 44
Ste-Foy 18 12600 5%
Jonquière. 17 15 53% Tn
Chorlesbourg… 13 18 419 12
Showinigon … _ 6 26 187 184
Levis... 167 18%

 

. 5 25
Lundi, 19 juillet

Levis à Trois-Rivières, 20h
Mardi, 20juillet

Charlebourg 0 Jonquière, 20h
Sherbrooke a Lévis, 20h
Trois-Rivieres à Ste-Foy, 20h

LIGUE INTERNATIONALE AAA

 

Section Est
Moy. Dif.

Rochester (Orioles)....... 48 4 505 —
Powtucket (Red Sox)…… 42 52 447 5%
Ottawa (Expos)... - 2 53 442 6
Scranton-WB (Phillies)J 41 54 432 7
Syracuse (Blue Joys) 36 ss 383 H4

Section Ouest
Charlotte finda 57 37 606 —
Richmond (Braves, 55 39 585 2
Columbus {Yankees} ......... 54 40 574 3
Norfolk (Mets)... 51 42 548 Sn
Toledo (Tigers) 45 49 49 12

Lundi, 19 juillet
Ottawa a Pawtucket
Scranton-WB à Syracuse
Columbus à Charlotte
Norfolk o Rochester
Richmond o Toledo

SOMMAIRE

MONTRÉAL2 SAN FRAN 6
ab pe pp ab pcs pp

DeShid 2b 503 0  Dlewsce 411 0
indrWl 1b 300 0 Fores 411 0
Frazier fs 100 0  WOoklb 5001
Rojos | 000 0  MoWm3b 3220
Scott | 000 0 Bondseg 322 0
Berry fs " 00 0  Creoncd 200 0
Grssom ce 401 0 DoMmzed tol 0
{Wir cd 411 0  Cloyonoc 30103
Alou cg 4000  Mawnr 201 0
DFichr + 413 1! Burbal 202 1
Lnsing 3b 401 0 Robenil 0000
Crdero oc 302 1 Mdnl 0000
Nbholz | 2.00 0  Bozngrk 1000
Bolick Tb 200 0 Beck 0000
Totaux 37 211 2° Totou 30 611 6

Montréal... 020 000 000— 2
San Francisco . 100 210 20x— 6

E—DeShields (8). Di—Sen Francisco 1. LSB—Montréal 9, San
Francisco 9. 2B—Lansing (18), Diewis (15), Faries (2), Ma-
Willioms J Monwaring 9 BY—lWolker (15), Dlewis
(32), Bonds {14). RTV—DeShields (9). S—Faries, Burba 8S
MoWilliams, Cloyton.

 

RENDEMENTDES EXPOS

Au bâton
PC CS PP CC BVMoy.

18. Alou, Moises 36 42 85 53 14 14 269
5. Berry, Seon……… 123 17 33 23 6 5268
28. Bolick, Frank... 179 23 40 24 0 223
15. Calbrunn, Greg ...... 153 15 39 23 4 40255
12. Cordero, Willredo... 287 38 69 26 5 9 240
4 DeShields, Delino… 335 48 100 17 2 28 299
24. Fletcher, Doren... 191 11 52 28 3 022
7 Frazier, Lov. .. 17 2138 9 1 14 325
9. Grissom, Marquis... 345 53 98 S3 11 21 284
19. Loker, Tim 4 316 7 0 219
3. Lonsing, Mike... 294 39 79 26 3 13 269
35. Mcintosh,Tim, n 202 2 0 005
2. Spehr, Tim. …… 4 6 7 5 1 118
23. VanderWal John. 137 21 34 24 5 4 248
33. Walker, Larry 254 42 69 41 12 15 22

6 ML PM BB RMPM
22 Aldred, Scott 1 00 0120 12 10
47 Bornes, Brion 2 4 3741 37 34 39 48
13 Fossero, Jeff 5 1 1621 14 29 5920
16 Gardiner, Mike 2 3 0380 20 18 21474
34. Heredio, Gil 1 2 0181 14 3 11 686
34 Hill, Ken 6 2 01042 31 42 SI 267
38. Jones, Jimmy. 4 1 0392 BW 9 21 6%
32. Martinez, Dennis 10 6 11302 48 36 74 33
43. Nobholz, Chris 5 6 0761 4 4 5 50
SO. Risley, Bill 0 0 © 30 2 2 260
27. Rojas, Mel. 4 6 6492 22 21 23 39
42. Rueter, Kirk 1 0 0151 0 4 7 000
54. Scott, Tim 2.1 0442 15 3 35 30
3Y Show, Jeff ] 6 061 3 22 35 421
36. Vaidez, Sergio 0 0 0 36 3 1 290
57 Weteland, John 4 1 U 91 8 15 5718
20 Young, Pete 1 0 0 51 2 0 340

Montréal
es ML CS P PM BB RB

Nabholz P5-6 6 7 4 4 4 2
Rojas Lt 3 2 2 ! 0
Scott 1.1 0 0 0 2

Son Francisco
Burbe G,7-2 6% 8 2 2 1 5

Righetti . . » 0 0 0 0 |
ackson 1 2 90 9 0 0

Beck …. 1 1 0 0 0 1

Arbitres—Marbre, Davidson; ler but, Hohn; 2e but, Poncino;
3e but, Rieker

Durée— 2:46. Assistance— 16,562

 

En raison de problè-
mes techniques, cer-
taines statistiques
n'ont pu être mises à
jour. Nos excuses.

La direction.    
 

LIGUE CASTONGUAY ET FRERES MOLSON

Classement
PP 6 D N PP K

Bar Lo Cochette 14 9 4 1 137 119
Accomodation Kennedy 14 8 3 3137 8
Pub Rock 4 7 5 2 1710
Brasserie Rock Forest 136 6 1 M9 19
Vidéotron & Bar Mi-Vollon 15 3 8 4 180 176
Camp Beaulieu & Pièces autos
RC 4 3 NW ! 9 153

Les meneurs au bâton
Équipes [41 RB 8v PP PC
¢Thérout, BRF . 20 « 4 5 10 17
D Grondin, BLC “4 4 3 0 4 12 2
ARiendeou, PB 2% 15 2 6 4 11 10
G Tardif, Vid 4 23 1 1 8 19 18
P Ayone, BLC 2 1 8 0 1 14 8
D.Croig, PB MH 7 0 5 8 605
G Normand, BRF 30 15 1 1 4 14 1
Y Cobona,Vid 919 4 2 4 M i6
M Beaulieu, BRF % 17 3 3 5 1613
CMeunier, BLC 4 1 2 3 8 12 20
JG Bourgeault, AK «4 # 20 3 6 11 14
M Tardif, Vid 7 4 3 2 5 9 15
R VeileuzBLC 4 20 6 2 5 12 B
( Beaurivoge,Vid ¥% 5 1 2 7 813
S.Nodeou,(8 an 1 1 5 4 1
S.GognéVid. 38 14 1 1 72 3 19
S Chompogne, BLC #4 18 2 3 7 1018
M RichardAK sn 272 414N
S Côte, (B nn 1 0 7 8 10
S.Martin, AK 4% 7 0 2 1 4 #0

Les meneurs au monticule
ML CGS RB BB GC PN

V.Huord, AK 7 U S02 3 2 2
1 Poquetts, PR % 4 11 1 3 1 0
Atom. L Roy, AK 3% 4 13 19 4 | 1
G.Normand, BRF 5 7 6 3 2 3 0
S Côté, CB 6,7 3 5 0 2 0
{ Bochond, CB 4 37 6 8 1 7 1
À Riendeau, PR 07 4.32 1 Q
JP Houle, ¥id 2 0 15 20 4 3 2
L Langpré, BLC nain 0 3 8 3 1
J Henn, Vid 15 3 13 7 0 2 1
$ Nodeau, CB 35 84 16 13 ! 6 0

PTS
19
19
16
13
10

 

 

LIGUE CITE MOLSON

Semaine du 5 au 9 juillet
Bar Rest Châteauguay 0 Gouttiere Aluminium 3
LG Adrien Poisson LP Rolond Paradis
Pierre Corriveau: IF, 15, 2PC, IP Dany quinen 25

Pub Chez Andy 18 Pub Chez Méo 3

LG- RéalFillion LP: Jean-Pierre Fillion
Enc Fortier: 11,25, 1PC, 3PP Jean-Pierre Fillion. 25, 188, 1PP

Pub Chez Andy 6 Carrosserie Bonin 5

LG- Réal Filbon LP Marco Gauthier
Stéphane Fistbock: 1D, 15, IPP Marcel Gosselin: 10, 35, 2PC

Clarence Hollée/Ames Gravel 9 Rest. Coge aur Sports 8
LG: Gilles Bélair LP: Sylvain Roy
Jacques Comire: 1CC, 1D, 188, 2PC, 2PP Marc Chorest: 1CC, 25, 3PP, IPC
Pub Chez Méo 11 Bar Rest. Châteauguay 7
LG- Mario Cayouerte LP Pierre Cornveou

Denis Choquette: 1(C, 10, 18, 2PC, 3PP
Stéphane Simord- 1CC, 15, 2PC, 1PP

Bar ContactCage Sports Lennox5 Rest. Cage aux Sports 5
L: Mario Gosselin L. Sylvain Roy
Gilles Dubé: 25, 188, IPC, EPP Marc Charest

Clarence Hallée/Amus Gravel 10 Gouttière Aluminium 7
LG- Gilles Bélair LP Marcelin Lovoliée
Cloude Shannon: 17, 1D, 15, 2PC,IPP Claude Blanchette: 1T, 25, 3PC

Carrosserie Bonin 9 Bar Contact/Cage Sports Lennox 8

LG: Mario Gauthier LP Mario Gosselin
François Beaudoin: 11,25, 2PC,3PP Patrick Bisson- 1D, 35, 2PC, 2PP

Classementau]12juiller
8 PC DIRE. PTS

othatuguor 16 % * 1 142 59 +83 27
Pub Chez Andy 4 8 5 1 9% 77 +19 1
Blontoct/(Sportslen 15 8 6 1 120 9 +21 17
Pub Chez Méo # 7 7 0% 13 -27 14
C Hallée/Am Grovel M 6 8 00H NN
Rest. Coge oux Sports 4 5; 8 1% % 4 10
Gouttiere Alum Sher 15 5 10 016 13 8 10
Corrossenie Bonin “4 4 10 0 78151 73 6

Les meneurs ou monticule
PG P N ML PM BB RE MOY.

Robert Blos, PA 9 4 | 047 18 D M 08
00 Corriveou, BRC 129 2 1680 43 29 35 08

Sykain Roy, RCS 0 4 4 147 % 27 13 0%

Les meneurs au monticule
PJ AB PC PP BB C CC BV MOY.

P Bisson, BC/CSL 13 32 13 4 2 19 2 7 5%
Yonjuneau, BRC 14 41 24 6 10 MH 0 0 585
Y St-Onge, PCA 1335 15 10 10 20 3 4 5

LD

TOURDE FRANCE
Les résultats de lo 15e etope du Tour de Fronce, une epreuve de 237
kilometres de from Perpignan 6 Andorre

1. Oliviero Rincon, Colombie, Amaya, sept heures 20 minutes 19
secondes; 2. Tony Rominger, Suisse, CLAS, une minute 50 secondes
derrière; 3. Borne Riis, Donemork, Ariosten, méme temps; 4. Zenor
Jasuka, Polone, GB-MG, mêmetemps; 5. Miguel Indurain, Espagne,
Bonesto, même temps: 6 Alvaro Mejio, Colombie, Motorolo, même
temps; 7. Jean-Philippe Dojwo, Fronce, Festina, | 52, 8 Claudie
Chiappucei, tlie, Carrera, 152. 9. Antonio Martin, Espogn
Amayo, 2.02; 10. Jon Unzago, Espogne, CLAS, 2:09; 11. Richard Vi
renque, France, Festino, 2.12; 12. Pedro Delgado, Espogne, Be
nesto, 2 13; 13, Franco Yona, Italie, GB-MG, 2:14; 14. Johan Bruy
neel, Belgique, ONCE, 2:14, 15. Roberto Cont, Italie, Ariostea, 2:15
109. Steve Bauer, Fenwick, Ont., Motorola, 27:31.

Classementgénéral
! Indurain, 71 50-09: 2. Mejio, 3:23 dernere; 3. Jaskulo, 4:31; 4
Rominger, 5:4; 5. Riis, 10.26; 6. Andy Hampsten, £.-U., Motorola,
13-30; 7 Chioppucei, 14:11; 8 Bruyneel, 14.54; 9 Vladimir Poulni
kov, Ukraine, Carrer, 15.08. 10. Delgado, 16.09. 11. Oliviero Rin

con, Colombie, Amayo, 19.41; 12. Martin, 22:33; 13. Eric Breukink
Pays-Bas, ONCE, 23:52; 14 Doywo, 23:56; 15. Gianni Faresin, ithe,
MOB, 24-06, 105. Bauer, 1:40:16.

 

LIGUE CANADIENNE

Section Est
Mi P N Pp Pc Pts

Hamilton 2 2 0 0 S51 34 4
Winnipeg 2.1 1 0 70 68 2
Ottawa 2 1 1 0 5 4 2
Toronto 2 002 035 % 0

Section Ouest
Calgary 2.2 0 0 92 0 4
CB 3 2 1 0 87 89 4
Edmonton 2.11 00327
Sask. 2.1 1 049 55 2
Socramento 3 0 3 0 73700 C

Samedi, 17 juillet
C B. 14 Winnipeg 36
Colgary 38 Satromento 36

Mercredi, 21 juillet
Saskatchewan o Edmonton, 21h30

 

 

 

 

6 P P C P

Vancouver 1 3 M 9
Los Angeles 9 3 2 18 7%
Colorado 9 4 20 16 70
Montréal … 8 6 23 18 69
Tompo Boy. 41 29 35 5
Toronto Lan = . 5 0 1 3 5
friouderdole.. .. .. 3 M 2 nN 4

Le voinqueur mérite six points lors d'un victoire en temps régle
mentaire ou en prolongation. Lors d'une victoire en fusillade, le
vainqueur récolte quotre points et le perdant deux. Les équipes men
tent un point pour choque but morquë en temps réglementaire jus
qu'à concurrence de trois por maîch

Dimanche, 18 juillet
Fort Lauderdale 2 Toronto 3

Vendredi,23 juillet
Toronto à Colorado

Samedi, 24 juiflet
Vancouver0 Fort Lauderdale

LIGUE ÉLITE DU QUÉBEC

Mardi, 20 juillet
SF Mistral-Estrie ¢. Dynamo Quebec, 20h

Dimanche, 25 juillet
MB Granby ¢ Mistral-Estrie, 12h
SF Longueuit ¢ Mistrol-Estrie, 14h
MA LovolcMistrol-Estrie, 14h
BA Eost Ontario c. Mistrol-Estrie, 16h
SB Longueuil c. Mistral-Estrie, 18h

 

 

 

  

 

   

N Pp Pe Pts
Hamilton ... 0 51 34 4
Winnipeg... 9 70 8 2
Ottawa. 0 52 4 2
Toronto. 0 35 78 0

092 70 4
0087 89 4
0 60 31 2
0 49 55 2
0 731 0

Mercredi, 21 juillet
Saskatchewon à Edmonton, 21h30

Jeudi, 22 juillet
Hamilton a Toronto, 19h30

Vendredi, 23 juillet
Ottawa à Winnipeg, 20h30

 

 

Donnezl'espoir
quifait vivre.
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LA TRAVERSEE INTERNATIONALE DU LAC MEMPHREMAGOG=~

 

Un combat perdu de justesse contre lelac
Le 10 juillet 1955, après unelutte de plus de

21 heures, Lorenzo Lamontagne a été contraint
d'abandonner son rêve... mêmesi le but était a vue
 

Gilles DALLAIRE Magog

uand approche la mi-juillet,
Q Lorenzo Lamontagne est

immanquablement envahi
par la nostalgie.
Des souvenirs frais lui revien-

nent, comme si ce monteurde li-
gnes de transmission d’électricité
au bord dela retraite les avait em-
magasinés dans sa mémoire seule-
ment hier même s’ils sont vieux de
38 ans.
Ces souvenirs, ce sont ceux du

duel qui, le 9 et le 10 juillet 1955,
l’a opposé au lac Memphrémagog
durant plus de 21 heures, un an
avant que Billy Connors ne reléve
victoricusement le méme défi.

C'est un duel que Lorenzo La-
montagne a perdu, mais de si peu
que l’on peut presque dire qu’il a
été le premier nageur à vaincre le
lac puisqu’il a été repéché en vue
du but.

«J'aurais réussi si je ne m’étais
pas infligé une entorse à une
épaule à peu près à la hauteur de
l’île de l’Aigle. J'ai tenté de conti-
nuer en nageant avec un seul bras
mais je coulais presque à chaque
brasse. J'ai fini par me laisser con-
vaincre d'abandonner peu après
avoir dépassé la dernière des deux
îles qu'il y à au nord de ile de
l’Aigle. J'étais rendu à environ un
mille de l'extrémité sud de la
pointe Merry où les nageurs qui
prennent part à la Traversée in-
ternationale du lac Memphréma-
gog accostent et à moins de deux
milles de la pointe Cabana ou je
devais toucher terre», raconte Lo-
renzo Lamontagne.
Quand Claude Richer, Jean

Pratte. Jean Lanciault, Roland
Lessard et Jean Besré l’ont aidé à
se hisser à bord du bateau fourni
par un marchand de meubles de
Magog. Anatole Pratte, qui l’avait
suivi pendant toute son empoi-

 

gnade avecle lac, il y avait 21 h 30
qu’il était entré dans l’eau au quai
de Newport. II avait perdu 20 li-
res.

«J'avais décidé de partir vers 16
h parce qu’à cette heure-là le so-
leil a commencé à baisser et qu’il
fait moins moins chaud que le
matin. Je croyais aussi que je me
fatiguerais moins vite st je fran-
chissais pendant la nuit plutôt que
pendant le jour la plus grande
partie de la distance qui sépare
Newport de Magog. Je risquais de
ne pas nager en ligne droite en
raison de la noirceur mais j'étais
prêt à courir ce risque que je ju-
gcais minime car les amis qui me
suivaient connaissaient bien le
lac», explique-t-il.

Les premières heures n’ont pas
été trop difficiles. Lorenzo La-
montagne a maintenu une ca-
dence de 85 à 90 brasses à la mi-
nute jusqu'à la hauteur d’Indian
Point. C’est là qu'il a éprouvé ses
premières difficultés. Le vent qui
s'était levé sans prévenir agitait
l’eau froide et, pour vaincre le
courant qui le déportait vers la
rive, il a dû puiser dans des réser-
ves d'énergie qu’il voulait garder
pourla fin de son duel avec le lac.
Il a dù réduire sa cadence à 71
brasses à la minute. Tout est allé
assez bien jusqu’à la hauteur de la
baic McPherson ou le froid, le
vent et le courant l’ont malmené
une seconde fois et c’est à une ca-
dence de 55 brasses à la minute
qu’il a franchi la distance qui sé-
pare cette baie de l’île de l'Aigle.

«Quand je me suis infligé cette
fichue entorse, cela devait faire un
peu plus de 20 heures que j'étais
dans l’eau. C’est vrai que j'étais
fatigué mais je n'étais pas complè-
tement vidé. J'ai abandonné parce
que je faisais du sur-place. J’au-
rais peut-être pu me rendre à la
pointe Cabana mais cela m'aurait
pris une éternité», rappelle Lo-
renzo Lamontagne en soulignant

La féte des enfants...
Des centaines de visiteurs ontcirculé à la pointe Merry pour le premier week-end
d'activités de la Traversée. Les enfants, particulièrement, s'en sont donnés à

 

coeur joie, comme en témoignent nos photos.

  

qu'à cette époque la traversée du
lac Memphrémagog était une
aventure solitaire et que le nageur
qui se mesurait au lac ne pouvait
pas compter sur un soutien logisti-
que mur-à-mur commecelui dont
disposent maintenant les athlètes
participant à la Traversée interna-
tionale du lac Memphrémagog.

II avoue que, sans Claude Ri-
cher, Adolphe Besré et Anatole
Pratte, il n'aurait jamais pu af-
fronter le lac. «Si j'avais demandé
à quelqu'un d’être mon comman-
ditaire, j'aurais fait rire de moi: la
commandite d’un nageur était in-
connue à cette époque», affirme-
t-il.

Les nageurs s’entraînaient et se
nourrissaient a la bonne fran-
quette aussi. Lorenzo Lamonta-
gne qui a appris a nager dansla ri-
vière Magog, au pied de la rue
Esplanade, à Sherbrooke, se fai-
sait les muscles des jambes en na-
geant dans un pantalon de denim
coupé aux genoux. Pourtenir le
coup, il mangeait du mie! ou du
chocolat au lait qu’un des passa-
gers du bateau qui le suivait lui
tendait au bout d’une perchecaril
ne devait à aucun prix toucherle
bateau, sous peine d’être disquali-
fié.

It ne s’est pas mesuré seule-
ment au lac Memphrémagog qu’il
a de nouveau, en vain, tenté de
museler quelques années plus
tard. En septembre 1955, il s’est
attaqué au lac Ontario. D’énor-
mes vagues et une cau dont la
température était à peine de 50
degrés F ont eu raison de sa déter-
mination. Seul Cliff Lumsden, qui
y a laissé sa santé, a franchi le fil
d'arrivée. H a défié le détroit Juan
de Fuca où l'océan Pacifique s’en-
gouffre avec une fureur telle qu’il
déporte les nageurs à cinq milles
de leur point de départ. H a dû
baisser pavillon là aussi.

Ces échecs ne l’ont pas laissé
amer. «J'aurais aimé gagner, bien

  
1. Lamontagne: iia
mage, de Nes: con

Photo La Tribune, Gilles Dallaire

L’exploit presque réussi par Lorenzo
Lamontagnele 9 et le 10 juillet 1955
avait fait la manchette de La Tribune.
Victime d’une entorse à l'épaule, le
valeureux nageur avait dû renoncerà
réussir la traversée du Memphréma-
gog. Aujourd’hui, Lorenzo Lamontagne
garde un beau souvenir de cette expé-
rience.

sûr, mais il y a plus important
pour moi qu'une victoire: c’est
de savoir jusqu'où je puis aller»,
souligne-t-il.

Qu'il ait démontré que le lac
Memphrémagog n’est pas invinci-
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Pourquoi une assurance
umbrella?

ette assurance est un complément a I'assu-
C rance de responsabilité civile personnelle au-

tomobile ou habitation. Elle intervient
lorsque ces assurances de base prévoient des exclu-
sions ou des limitations et aussi, lorsque les mon-
tants d'assurance de responsabilité sont insuffi-
sants pour satisfaire une réclamation qui vous est
adressée.

‘Biens loués ou confiés

L'assuré loue une voiture en Floride. À la suite
d’un accident, on lui réclame les dommages au vé-
hicule loué qui s’élèvent à 12 500 $. Parce que l’as-
suré n’a pas souscrit l'assurance automobile offerte
par la compagnie de location ni l'avenant FAQ-27
(responsabilité civile pour dommages à des véhicu-
les n’appartenant pas à l'assuré), c’est l'assurance
umbrella qui contribuera 12 250 $, soit les dom-
mages de 12 500$, moins la franchise de 250$.
L'assurance umbrella viendrait aussi palier l’ab-
sence de protection en cas de dommages à un cha-
let ou un bateau loué.

Réclamation de millions $

Un violent incendie fait rage chez l’assuré et se
propage aux immeubles avoisinants. Après avoir
été indemnisé pour les dommageschezlui, l'assuré
est poursuivi par les assureurs des propriétaires
voisins parce que l'incendie résulte de sa négli-
gence:il a laissé une casserole d'huile sur le feu. Le
total des poursuites dépasse les 500 000 $. ce sera
à lui d’indemniserles tiers pour l’excédent.

Préjudice personnel

Lors du «party» de Noël de sa compagnie, un
employé boit un peu trop et lance quelquesinjures
à son patron. Il est par la suite poursuivi pour
500 000 $ pour atteinte à la réputation. Sa police
de responsabilité personnelle exclut ce genre de
préjudice personnel; elle ne couvre que les dom-
mages matériels et les dommages corporels. L’as-
surance umbrella garantit à l'assuré sa représenta-
tion devant les tribunaux et versera tout montant
accordé par jugement.

Conclusion

Il suffit souvent de moins de 200 $ pour com-
pléter sa protection de responsabilité civile par une
assurance umbrella. Cette assurance pourrait ré-
pondre notamment des pertes catastrophiques où
votre responsabilité civile est en jeu, des domma-
ges à des biens loués ou confiés à votre soin, garde
ou contrôle et du préjudice personnel résultant de
fa diffamation.

Note: Cet article doit être considéré avec pru-
dence. Il est basé sur le contenu des polices d’assu-
rances standards. Pour connaître les risques cou-
verts par votre police, il faut s’y référer.

Ginette LaBonté, c.d’a.ass.
Directeur

Dunn-Parizeau Inc.   

ET LUE SOIR DIEU
al ROURRRC2 Rk ]n

Des vacances abordables
es millions de Canadiens consacrent chaque année des mil-

D liards de dollars au rituel annuel connu sous le nom de va-
cances d’été. Les personnes invalides ou sans le sou sont à

peu prèsles seules à ne pas prendre de vacances.

Mais les vacances d’été ne sont pas nécessairement coûteuses.
Chaque personne ou famille doit planifier ses déplacements ou ac-
tivités selon son budget. Bref, faites quelque chose d’agréable… et
d’abordable.

Une bonne partie du plaisir réside dans le sim-
ple fait de planifier ses vacances. La première
étape consiste à déterminer le montant que vous
voulez dépenser. L'idéal, c’est de mettre au point
un plan à l'automne et de commencer à mettre de
l’argent de côté dans un compte réservé à cet
usage pourfinancer le projet de l’été suivant. Dis-
oser de la somme à l’avance ajoute énormément

Denis P. Croteau] à l'agrémentdes vacances.
Collaboration Etablir un budget vacances est chose simple,

spéciale surtout si vous prévoyez rester au pays, parce
qu’un dollar vaut alors simplement un dollar. Si

vous voyagez à l'étranger, vous devrez démèler les taux de change
et les fluctuationsde la valeur des devises.

Règle générale, votre budget peut détailler quelques grands
postes seulement: transport, hébergement. repas, spectacleset loi-
sirs, achats de souvenirs et réserve pour imprévus. It est essentiel
de prendre une assurance-maladie complémentaire si vous voya-
gez ailleurs qu'au Canada. puisque les régimes provinciaux impo-
sent des limites quant au montant des frais qu’ils remboursent
pour des soins reçus à l’étranger. Cela touche, bien sûr, les dépla-
cements aux Etats-Unis, où se faire soigner peut coûterles yeux de
la tête.

Le montant affecté à chaque poste dépend évidemment du
genre de vacances que vous avez en tête.

Si par exemple, vous prévoyez louer un chalet au bord d’un lac
et y passer trois à quatre semaines, le coût de vos vacances sera
bien raisonnable. Vous devrez vous charger de votre divertisse-
mentsi vous êtes en plein bois, mais le congé devrait être agréable
et reposant.

Par contre, si vous avez la bougeotte et que vous désirez voir
d'autres coins de pays, la location d’un véhicule de plaisance pour-
rait être la formule idéale pour vous et même vous coûter moins
cher que l'hébergement dans des hôtels ou motels. Vous pourriez
aussi vous équiper d’une tente de bonnes dimensions et faire du
camping. Vos enfants adoreront l’expérience et vous vous logerez
à bon compte.

Si vous avez la piqûre des voyages, vous auriezintérêt dans ce
cas à faire affaire avec un agent de voyage réputé. Il s’informera du
niveau de confort que vous recherchez et vous recommandera un
itinéraire et des hôtels à la mesure de vos moyens. Dans la plupart
des cas, l’agence s’occupera de vos réservations pour le transport
et l’hébergement.

Si vous voyagezà l'étranger, vous devriez apporter une carte de
crédit acceptée dans le monde entier et des chèques de voyage éta-
blis dans une devise largement reconnue (c’est-à-dire générale-
ment en dollars US). On recommande de limiter au strict mini-
mum l’utilisation des cartes de crédit, à défaut de quoi vous
risquez d’avoir la surprise de votre vie lorsque les factures com-
menceront à être débités de votre compte. Les émetteurs peuvent
en effet imposer des frais spéciaux et lestaux de change peuvent
être beaucoup moins favorables que ce que vous aviez calculé.

Enfin, prévoyez dans votre budget de vacances un certain mon-
tant pour payer la personne qui s’occupe de votre chien, de votre
chat ou de votre maison pendant votre absence.

   

   

 

 

Denis P. Croteau, Directeur de région,
Groupe Investors à Sherbrooke   
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L'aménagement des parterres
cette période de l’année, les propriétaires
d'entreprises pourraient être tentés de donner
une nouvelle figure à leur commerce.

Habituellement, les coûts d'aménagement de
parterres sont considérés comme des dépenses de
capital; ils s'ajoutent au coût du terrain. Ces coûts
ne sont pas déductibles dans l’année où ils sont en-
courus.

Toutefois, le contribuable peut déduire les
sommes payées dans l’année pour l'aménagement
de parterres si elles se conforment aux conditions
suivantes:

a)l'aménagement de parterres se fait autour
d’un bâtiment ou d’une autre construction:

b)le contribuable est propriétaire du bâtiment
ou de la construction au moment où se fait l’amé-
nagement.

c)le contribuable utilise principalement le bati-
ment ou la construction en vue d'en tirer ou d’en
faire produire un revenu, ou de faire produire un
revenu d'une entreprise,et

d)la déduction est faite dans l’année au cours
de laquelle le montant est payé et non pourl’année
au cours de laquelle les frais sont encourus.

Puisque lc terme «AMENAGEMENT» n’est
pas défini dans la Loi, il faut lui donner son sens
général: cela signifie donc que le travail doit être
accompli à des fins esthétiques plutôt qu’à des fins
uniquement pratiques et qu’un des buts recherchés
est l'embellissement du secteur.

Toutefois, l'aménagement ne se limite pas seu-
lement à planter des arbres ou arbustes, à garnir
des plates-bandes de fleurs ou à étendre de la
tourbe; le terme s'applique aussi à la modification
de la configuration et des pentes du terrain, desti-
née à améliorer l’apparence d'un bâtiment ou du
secteur qui l’entoure.

La construction de trottoirs ou de sentiers etle
creusage ou le remplissage du terrain pour fournir,
par exemple. un stationnement ou pour améliorer
le drainage du terrain ne sont pas considérés par
les Ministères commeétant des dépenses d’aména-
gement de parterres. Ces montants sont plutôt des
dépenses de nature capitale.

Aux fins de l’aménagement, l’âge du bâtiment
ou d’une autre construction importe peu, ce qui
importe,c’est que le bâtiment serve d’abord à pro-
duire un revenu.

Lorsqu'on peut déduire les frais d’aménage-
ment, les honoraires versés à un architecte-paysa-
giste professionnel se qualifient comme dépense
admissible.

Renée Gladu, c.a.
Service de fiscalité

Raymond, Chabot, Martin, Paré
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VACANCES?

MDÉMATEZD 111010000000 een en en en en ec ea een ses n cesse sac 0 ce c0 000

Avisez-nous de votre nouvelle adresse ou de la date de votre retour.

De cette façon, LaTribune sera à
votre porte dès l'instant voulu.

Pour étre a jour...
Lisez LaTribune

564-5466
1-800-567-6034

(Drummondville, Victoriaville et Thetford Mines)
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179 6 lettres: un mannequin professionnel

   ; ; maquillage -
eclairage mince (Capricoue)
equipe mire Vous recevez une invitation. Vous faites un

grand schelem. La passion induit souvent en er-
reur. Vous confiez un secret. L'intérêt grandit. Ne

solution du numéro 178: pluie perdez pas la tête. N'oubliez pas le nécessaire. ||
faut vous moquer de certains commentaires.

Verseau du 21 janv. au 19 fév.

Vous avez tendance au pessimisme. Marchez !a
tête haute. Une personne vous plait beaucoup.

LES BANDES DESSINEES

BLONDINETTE | Vousn'attendezpasenvain,Moquez-vousdecoux
chez l'autre sexe. Un détail pique votre curiosité.

du 22 déc. au 20 janv.

E |C|N|A|U|N|O|I[T|A|T|U|PIEIR

L'IC|HJO|S|E|B/N|L|A|M|/I|T|I|E accord femme misère simple
E [1 |n|A|c|ls[1r[s|clr[e(r [rie (x agence modèle société

aise fille succes
D jA |JN|E|NIA|JI/|H/O|JC [AIS |LI|R|A alerte nuance svelte

O|N|N |G|GC|c|E|p|E |c |E |v ii le|r amitié gain physique
ample gens pièce tâche

M |> JO JP |E JA JE JE JU |V JI |T |A |A [B angle pose tendance
I |v |0 [I [N |U |R|(R|N|D [A |E [F Ir IR assidu investir profession travail
S |S JI |G|S |T |Q |1 |E |B |R [1 [T lU|T bâtir jeune réel vitalité
E |v |L |r |N |s [uv |1 [a Ir [1 lo [s |e [& A relaxer

caractere linge réputation
R |E |E |E |A |Q |E |E |S |L |C [JU [CIM IN censé liste
E [L |c [n [eg [r ]r |r |z [y lc [a [vlc ln centre manière

changer :
I |T |R |N JU |S |I |R |O |C |H [E |R |T (A chose mannequin

N |E |N |E |I I |T [E |R |F |P |N |A |N

A |A |e [LE J |S |E |L |P |M |1 |S |C

M |A jo Ju lz L |A |C |E |P |I (ule |Ec
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0L4boR du 20 fév. au 20 mars

   

 

   

CETTE SOUPE ESTLA JE SUIS DES COURS—| [BEURK...,
CREATION DU CHEF Ho AVEC UN CHEF DE VEAU PE Vous ne saisissez pas le sens d'une parole. Met-

\ RENOMME VAISSELLE! tez de l'eau dans votre vin. N'insistez pas trop sur
des bagatelies. C est le présent qui compte. Il faut  
prendre les choses froidement. On aime votre goût
délicat. La joie fait toujours des heureux.

"Belier du 21 mers au 20 avril

Correspondance intéressante Retour d'un ami.
On vous soupçonne de faiblesse. Vous faites d'une
pierre deux coups. La flamme s’'avive davantage.
Un problème vous confronte. Une aventure tourne
à votre profit. Inutile de tourner autour du pot.

rm du 21 avril au 20 mar

Vous avez une belle initiative. Ne visez pas trop
haut. Que votre confiance ne soit pas aveugle. Une
personne vous captive. L'autre sexe tend à faire
des abus. Promesse inutile. Une opinion ss modi-
fie. Les incidents peuvent s'expliquer.
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 Gencaut du 21 mai au 21juin

Un sentiment prend naissance. Vos pensées

vous font entrevoir un beau spectacle. Des explica- 
tions se contredisent. Une décision devient formel- 

  
 

le. Vos moments sont précieux. Un projet réussit.
Nejetez pasle pierre à votre voisin.

du 22 juin su 22 juillet
RCEL “

Chaque chose a ses compensations. Vous agissez
en diplomate. On lit facilement dans certaines phy-
sionomies. Votre pensée vagabonde. ll ne faut pas
dépasser certaines limites. L'autre sexe sait attirer
l'attention. Des impressions sont lentes à s'effacer.

du 23 juillet ou 23 aoûtC Lian )
Une médaille a toujours deux côtés. Ne restez

pas inactif. Une chose devient captivante. Votre
coeur est irréductible. Vous jouissez de l'estime de
tous. Une parole vous stimule. On vous attend. Re-
tenez bien votre langue.

CUceuyge du 24 soût au 22 sept.

Vous faites un retour sur vous-même. I! ne faut
pes perdre la tête. Un massage a une importance
particulière. Votre logique devient boîteuse. Une
situation se corse. Pas de chimères. Quelqu'un re-

M . ABERNATHY vient. Une sffaire demande besucoup d'étude.

(Balance) du 23 sept. su 23 oct.

Le momentest venu d'agir. Ne soyez pas distrait
dans vos actes. Votre coeur tremble. La route s'a-
vère ardue. Quelqu'un vous tend la main. Ne cher-
chez pas midi à quatorze heures. Vous causez du
chagrin à l'autre sexe. !| faut céder.

( Scorpion ) du 24 oct. au 22 nov.

Vous donnez un élan. Les vôtres ont sussi leurs
droits. On vous considère beaucoup. Des soupçons
sont injustifiés. Un ami d'autrefois s'informe de
vous. C'est le temps de rénover. Tout tend à vous
profiter. Le pas s'accélère.

(Sagittaire) du 23 nov. au 21 déc.

Une nouvelte fait du bruit. Courte déception. Vo-
tre flair prend le dessus. Des propos vous surpren-

nent. L'autre sexe joue son rôle. On vous accorde
ce que vous demandez. Les petits esprits se recon-
naissent vite.

  NON, C'EST DE |
L'HABILETE    
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DEMAIN, JE LE
FERAi PEUDAUT
SEPT MINUTES !    
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Télephoto par Chnstiar Landry

Les sergents Paul Williams et Jeff Elliott prennent quelquesinstants pour revoir leur chorégraphie ou

  
Telephoto par Christan Landry

Allez hop! À 12 000 piedsd'altitude dansle ciel de Magog,les «Sky Hawks»s'apprêtent à offrir une
autre démonstration de leur savoir-faire. Chaque saut est précédé d’uneforte montée d'adrénaline.

La perfection... a 12 000 pieds d'altitude
[I Partout où ils passent, les «Sky Hawks» des Forces armées canadiennes éblouissent les spectateurs
 

Alain GOUPIL East Angus
 

à Coquitlam, en Colombie-
Britannique, partout où ils

passent, les «Sky Hawks» des For-
ces armées canadiennes reçoivent
le même accueil: délirant.

En fin de semaine dernière à
Magog, les 17 parachutistes sont
venus montrer ce qu'ils savaient
faire lorsqu'ils se retrouvent en
chute libre, entre 12 000 et 3000
pieds d'altitude, seul ou en
groupe, selon le type de chorégra-
phie qu'ils auront choisi d’offrir,
laquelle doit toujours tenir
compte de la vélocité des vents et
du plafond dontils disposent cette
journée-là.

Samedi soir. lorsque La Tri-
bune les a accompagnés dans leur

ge envolée entre East Angus et
Magog. les conditions étaient
idéales. Aucun nuage (à peine
quelques petits cirrus disséminés
ici et là) donc aucune limite: «the
sky is the limit», à bien sûr ré-
ondu le capitaine Mark Albers,
e responsable des Sky Hawks qui.
à 30 ans seulement. compte déjà
plus de 700 sauts.

Le capitaine Albers ne s'en
cache pas: la mission des Sky
Hawks consiste à promouvoir
l'image des Forces armées cana-
diennes. Image de marque, de
perfection, de courage et d’infail-
libilité. Et c'est en fonction de
cette «mission» que sont recrutés
les membres des Sky Hawks.
«L'officier qui espère faire partie
du groupe doit démontrer de l’en-
tregent, explique le capitaine Al-
bers. Il aura beau avoir déjà cffec-
tué 2000 sauts, s’il est timide et
malà l’aise en public, il ne sera ja-
mais accepté.»

Et ce n'est pas tout. Encore
faut-il que le militaire qui se pré-
sente  franchisse avec succès
l'étape du camp d'entraînement

~ QUI, à chaque année, réunit une
= Yingtaine de candidats sur la base

D e Saint-John, Terre-Neuve.
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de Perris Valley, en Californic.
«[à-bas, durant huit semaines, les
aspirants effectuent entre quatre
ct huit sauts par jour. Les jour-
nées commencent à 5 heures et ne
se terminent jamais avant 20 heu-
res», signale le capitaine Albers,
originaire d'Hudson, à l’ouest de
Montréal.
Une fois choisi, l’officier doit

s'attendre à deux choses: sauter et
voyager énormément. Car les Sky
Hawks offrent en moyenne 70
spectacles par année et ce, d'un
bout à l'autre du pays, entre les

mois de mai et octobre. Pour ce
faire, ils voyagent à bord d'un
avion bien particulier: le DH-5,
communément appelé «Buffalo»,
ct qui fut construit au milieu des
années 60 par la firme De Havil-
land.
Cet appareil, très utilisé lors des

opérations de sauvetage, cest en
mesure d'effectuer des décollages
et des atterrissages sur de très
courtes distances. Une immense
porte, située sous la queue, un
peu à l'image des ponts-levis, per-
met aux parachutistes de se lancer

 
dans le vide comme du haut d'un
tremplin.

Lorsqu'ils s'élancent d'une hau-
teur de 12000 pieds, comme ce
fut le cas cette fin de semaine à
Magog, chaque membre porte
alors à son pied une bombe fumi-
gène, permettant aux spectateurs
de les repérer plus facilement.

D'autres, comme le capitaine
Mike Perrault, se lancent dans le
vide en apportant avec eux un mi-
nuseule appareil-photo, question
de rapporter quelques «souve-
Nirs» des endroits qu'ils ont survo-

 

 
Talephote par Chastian landry

Suspendu entre ciel et terre, l’adjudant Ken Murphy amorce sa chute libre à 12 000 pieds d’oltitude.Il n'ouvrira son parachute que 10 000 pieds plus bas.

lés.

Si le fait de sauter au-dessus
d'un lac comme le Memphréma-
gog représente toujours un défi
intéressant, cela n’est rien, sem-
ble-t-il, lorsqu'on le compare à la
sensation de sauter au-dessus de
l'océan. Le capitaine Albers à eu
la chance de vivre cette expé-
rience tant au-dessus de l'Atlanti-
que que du Pacifique. «C'est un
feeling incroyable à chaque fois,
dit-il, même quand on a plus de
700 sauts à son actif»


